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SYSTÈME 
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DBS 



ARMÉES FRANÇAISE ET ANGLAISE 



Les événements politiques donnent aujourd'hui un intérêt 
particulier d'actualité à Tétude des institutions des hôpitaux 
militaires en campagne. A ce sujets nous pensons qu'une des- 
cription du système des ambulances de quelques armées eu- 
ropéennes , accompagnée des instructions qui règlent cette 
partie du service administratif et médical, ne sera pas dé- 
pourvue d'une certaine opportunité. 

Quel est le chiffre normal des officiers de santé et d'admi- 
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iiistration, et des infirmiers de tous grades qu'il <M>nyient d*aF- 
kcter en principe aux ambulances et sections d'ambulance, 
selon Teffectif des troupes? Quelle est la place régleaientahe 
et quels sont les devoirs de ce personnel? Quelle est la ocmd- 
position du matériel d*ambulance? Quels sont les objets ren- 
fermés dans les sacs et sacoches d'ambulance des corps d'infan- 
Usrle et de cavalerie? Quel est le contenu du caisson nouveau 
ifiodèk^? Enfin, quel est le nombre des bétes de somme à af- 
(œUfr aux ambulances, tant pour le transport du matériel qœ 
lH}ur etilai des blessés et des malades? 

Toules CCS questions d'un si haut intérêt, non-seulement 
pour le personnel médical, mais encore pour Tadministratioa 
Ati yurwhi , ont été, à diverses époques, l'objet d'études sé- 
riéMikftn de la part de plusieurs commissions ; mais aucun tnh 
faiJ rfyiumsiui IV;n»emble do ces études n'a été publié jusqu'ici. 
i'/iiti érîî fm fUt eoffihhiv cette lacune que nous avons essayé 
Uh rhm\r m Wm do<;uments les plus importants sur le grave 
\mAfU^tt^. d«* stnîhuluiU'M des armées française et anglaise. 

A»t. 1^ - ARHftE FRANÇAISE. 

fce msnirjf Aâm itfipiiunx en campagne est représenté par 

les Auwunun, Im mmfàu% TRMHiiKAmEs et par les dépots d» 

comrALUCcim^. 
Le pemmtêiA uiUuitk % u^m iSmrn établissements se com- 

fio0e d'ofiicier» Ah mai/'. , iVtftMmn d'administration et de 

déCacbemenU d'iuiïrumr% miUUnrém. 

U r^glemefit da 1" avril mzi fiv: ain»i In composition 
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dû^^rsonàel médical et administratif d^ttne division d'infafi- 
terie (art 1056). 



Médecins 6 

Pftârmaci«ns 3^ 

Officiers d'administrat ios . 5 



Inârmiers majors .... 3 
Infirmiers ordinaires. . . f 7 



L'ambulance d'une division de cavalerie comporte le même 
personnel d*officiers de santé , mais s(nfi personnel d'adminis- 
tration ne compte que trois officiers et deux infirmiers ordi- 
naires (art. 1 057). 

Un décret du 16 ventdse an ii attachait à chaque ambu- 
lance un coutelier, placé sous les ordres du chirur^en chef 
de service ; un ouvrier pouvait lui être adjoint. L'arrêté du 
2U thermidor an vm, art. 381 à 385, reproduit les mêmes 
prescriptions. 

Le matériel du service des hôpitaux, en campagne, se com- 
pose de mobilier, d'objets de consommation et de panse- 
ments, d'instruments de chu'urgie, de médicaments. 

Les ambulances sont des hôpitaux organisés de manière à 
pouvoir suivre les troupes dans tous leurs mouvements. 

Au moment du combat, la section active de l'ambulance 
se subdivise en ambulance volante et en dépôt d'ambulance. 

La première compte deux officiers de santé , un offi- 
cier d'administration et deux infirmiers. Elle a pour mis- 
sion de porter des secours partout où ils sont jugés nécessai- 
res. Son matériel se compose d'un caisson , ou, si la nature 
du terrain s'y oppose, de quelques-uns des paniers du caissoo 
* que l'on charge sur un des chevaux de l'attelagt*. 
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L'autre partie de la section active forme le dépôt d'ambu- 
lance sur lequel sont dirigés les blessés pour y être pansés. 

Le dépôt s'établit dans un lieu abrité et pourvu d'eau. Un 
drapeau rouge placé sur le point culminant du dépôt sert de 
signal (art. 1107). 

Les ambulances ainsi que les hôpitaux temporaires n'em- 
ploient que des demi-fournitures. Celles-ci se composent d'une 
paillasse, d'un sac à paille et d'une couverture, avec trois 
draps, trois chemises et trois coiffes de bonnets pour chaque 
malade. On ajoute un dixième de fournitures complètes pour 
les blessés et les officiers. 

Le traitement ainsi que le régime alimentaire des ambu- 
lances sont réglés d'après les moyens en vigueur dans les hô- 
pitaux permanents. 

L'installation du service des ambulances étant essentielle- 
ment subordonnée au nombre présumé des malades et blessés 
à recevoir, il serait très avantageux d'avoir toujours une base 
certaine pour cette évaluation. Hais on comprend combien 
une telle estimation doit varier , selon les temps, les lieux et 
le genre de guerre. Ce n'est donc qu'à titre de simple rensei- 
gnement que nous rappellerons ici quelques faits ayant trait 
à ce sujet. 

Il résuite de divers documents officiels que la moyenne des 
malades aux hôpitaux, sur un effectif de 1,000 hommes, 
est : 

Pour l'armée française en France, de 45,5 

Poar l'armée prussienne en Prusse, de 4i 

Pour l'armée anglaise dans le Royaume Uni, de. 40 
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Le rapport officiel sur l'assaut de Constantine, IS octo- 
bre 1837, porte le chiffre des blessés à 506, dont 38 offi- 
ciers, sur un effectif de 12,^53 hommes; mais, dès le lende- 
main U, le nombre des blessés à Thâpital n'était que de 306, 
dont 27 officiers. La grande armée, en 1812, a perdu à la 
bataille de la Moskowa , en hommes tués (officiers, sous-offi- 
ciers et soldats], 6,5^7, plus 10 colonels et 12 généraux ; les 
blessés étaient au nombre de 21,453. La perte des Russes 
s'élevait à 50,000 hommes. (Denuiée, Itinéraire de l'empereur 
Napoléon.) Dans une période de guerre de quarante-un mois, 
de janvier 1811 à mai 1814, et sur un effectif de 61,511 com- 
battants, Tarmée anglaise a compté , en moyenne, 240 hom- 
mes absents du corps sur 1,000, dont 225 pour maladies 
internes, et 15 pour cause de blessures. 

§ 4*r. Service des ambulances dans l'intérieur. 

Une instruction, du 10 avril 1852, a réglé le service des 
ambulances pour l'intérieur. Nous ne donnerons que quel- 
ques extraits de ce document. 

Les dépôts d'ambalance sont établis dans des locaux appropriés, 
à Tavance, à lear destination. 

Le personnel de chaque dépôt se compose de : 

4 médecin major ; 4 aides-majors ou sous-aides ; 1 officier d'ad- 
ministration ; 2 infirmiers-majors ; 1 infirmiers. 

Le matériel de chaque dépôt comprend : 

1° Un caisson d'ambulance garni en raison des Ush^mom pr/^Mu 
mes et contenant une réserve en objets de panseiTH^nt de UmU^ «rM 
pèce ; 2» trente matelas, trente traversins et soixante c/iuvi^riur <.j» 
3* Dix fournitures complètes avec leurs châliu ; 4" i\\x branc^rrU a 
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•bretelles munie chacun d'une couverture de campement ; 5^ deui 
voitures omnibus pour le transport des blessés, et généralement les 
instruments de chirurgie, les objets de pansement, les médicaments^ 
les ustensiles et le mobilier. 

Â leur arrivée au dépôt d'ambulance, Tofficier de santé et TofB- 
oier d'administration prennent , de concert , les mesures propres à 
assurer les premiers soins aux blessés. Après leur pansement, toas 
les blessés transportables sont évacués sur rhôpital militaire ou civil 
le plus à proximité. Les blessés dont l'état ne permet pas le déplac^^ 
ment, sont seuls conservés dans les dépôts d'ambulance. 

Chaque voiture d'évacuation est accompagnée par un infirmier 
assez intelligent pour remédier, pendant le trajet, aux accidents qui 
pourraient survenir. Cet infirmier est muni d'un carnet portant l'in- 
dication du nombre de blessés qu'il accompagne et dQS objeits/qoe 
l'ambulance peut avoir à demander. Chaque blessé est, en outre, 
porteur d'un bulletin d'évacuation dont les indications sont fism- 
plies tant par l'of^cier d'administration que par l'oflScier de sant^, 
qui mentionne la nature de la blessure, les opérations pvati- 
H]uées, <(tQ. 

Le personnel de chaque ambulance mobile est composé de : 

V* Demi-section. — 4 médecin major; 4 médecin sous-aide-in^}or; 

4 officier ou élève d'administration ; 5 infirmiers. 

2® Demi-section. — i médecin aide-major ; i infirmier major : 

5 infirmiers. 

Le matériel de chaque section d'ambulance mobile se compose de : 

1 guidon d'ambulance, distingué par un n"* de série ; 2 sacs d*am- 
bulance ; % musettes appareil ; 2 bidons de vinaigre ; 8 brancards ; 
4 6 couvertures ; i ou plusieurs voitures pour les blessés, et généra- 
lement des objets nécessaires. 

Les ambulances mobiles s'établissent, au moment de laclion, le 
plus près possible de la ligne de combat, dans un lieu à l'abri comme 
rez-de-chaussée de bâtiment public, ou mieux encore boutiques suf- 
fisamment grandes ayant des tables, sièges, fontaines, etc. 

L'officier d'administration fait aussitôt mettre en vue le guidon 
d'ambulance, prend ses mesures et dispose des infirmiers de manière 
à assurer le prompt enlèvement des blessés et des morts. 

Les blessés ayant reçu des officiers de santé un premier panse- 
ment, sont évacués^ le plus tôt possible, soit sui les dépôts d'ambu- 
lance, soit sur les hôpitaux militaires ou civils les plus voisins. 

Les blessés qui, au moyen du matériel réglementaire de pansement, 
ont reçu les premiers soins des officiers de santé «.^e leurs corps 
sont aussitôt dirigés , soit sur l'ambulance mobile de la brigade ou 
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de la division, soit sur le dépôt d'ambulance le plus prochain, pour 
de là être transportés à l'hôpiiai par les voitures chargées de ce ser- 
vice, à moins que leurs corps n'aient pu, sans inconvénient, les en- 
voyer directement à Thôpilal. 

Quand une ambulance fait un mouvement, le sous-intendant mili- 
taire de la brigade, ou, à défaut, rofiicier d'administration chef de 
service, en donne avis au sous-intendant militaire attaché au quar- 
tier général de la division, en indiquant remplacement que Tambu- 
lance quitte et celui qu'elle va occuper. 

En cas d'^jrgence, les demandes sont directement adressées par 
les soud-inlendants ou par les chefs de service, soit aux dépôts d'am- 
bulance, soit aux hôpitaux militaires les plus voisins. 

§ 2. Documents rej^atifs a l'armée d'orient. 

Le Moniteur universel du 5 octobre 1854 a publié un do* 
cument important concernant quelques mesures hygiéni- 
ques, prises par Tadministration de la guerre, à Toccasion 
de la guerre d'Orient. Nous nous bornerons à en donner 
un extrait succinct. 

La ration réglementaire de viande de ^50 grammes a été portée 
à 350; la ration réglementaire de pain de 750 grammes a élé por- 
tée à 1,000 ; la ration régleraenlaire de riz de 30 grammes a été 
portée à 60 grammes ; une forte ration de café et de sucre est donnée 
chaque jour au soldat , et remplacée , de temps en temps , par une 
ration de vin. 

Chaque homme est pourvu de tous les effets réglementaires d'ha- 
billement et d'équipement. On y a ajouté les objets dont l'expérience 
de la guerre en Algérie, et les prévisions d'un hiver rigoureux à passer 
sur les côtes de la mer Noire, ont pu faire reconnaître l'utilité au 
double point de vue de la santé et du bien-être du soldat. 

Pour faire face à ces besoins extraordinaires, et sans compter un 
renouvellement complet en effets de grand équipement, il va être ex- 
pédié à l'armée d'Orient : 

Ceintures de flanelle 137,600 

Capotes à capuchon 70,000 

Gants de laine. (paires) 70,000 

Guêtres houzeau en peau de mouton. . (paires) 70,000 

Cachias 70.000 

Paletots de peau do mouton 15,000 

Chemises de coton 280,000 

Souliers (paires) 290,000 

Guêtres de cuir — U.OOQ 

2 
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Guélret et toile (paires) S6,000 

Boues — . 21,000 

Bottines — * 6,500 

Caleçons • 24,000 

Fias one collection complète d*effets de pansage : 

Sacs-tente-abri 4 60,000 

Couvertures 24 5,000 

Tentes de divers modèles 8,000 

Grands bidons 40,200 

Petits bidons 4 50,6^0 

Gamelles 43,000 

Marmites 43,000 

Dans la prévision que les organisations réglementaires ne seraient 
pas suffisantes, et alin de pourvoir aux nécessités que l'absence de 
ressources locales pouvait faire présumer, il a été expédié sur le théâtre 
des opérations, t^n même temps que les premiers envois de troupes, 
des cantines d'ambulance pour 1 2,000 hommes, indépendamment de 
46 cantines régimentaires remises aux divers corps, au fur et à me- 
sure de leur embarquement. 

4 2 hôpitaux mobiles pour 500 malades chacun, ci. 6,000 malad«s. 
4 hôpital de dépôt pour 4,000 malaJes, ci. . • . 4,000 
Et une réserve de 750 fournitures complètes, ci, . 750 
Indépendamment du dépôt faitau Pirée pour le ser- 
vice complet d'un hôpital de 500 malades, ci.- . 500 

Ce qui assure le service des hôpitaux pour. . . . 8,250 malades. 

Chacun de ces hôpitaux est pourvu de la manière la plus large, et 
le seul approvisionnement en linge suffit pour 480,000 pansements. 
Le régime alimentaire a été assuré dans les hôpitaux par l'envoi de 
9,900 kilogrammes de conserves diverses, représentant un total de 
620,000 portions de maiade. Le service des médicaments a été or-> 
ganisé au moyen de 4 5 pharmacies complètes, pouvant suffire cha* 
cune au service hospitalier de 500 malades, soit ensemble 7,500 ma- 
lades, pendant trois mois. Un dépôt central de pharmacie installé à 
Constanlinople comprend les réserves nécessaires pour ravitailler pea-» 
dantsix mois les 4 5 pharmacies mobiles. 

§ 3. Matériel d'ambulance des corps d'infanterie et de 

cavalerie. 
Au moment d'entrer en campagne, chaque régiment est 
pourvu de cantines régimentaires, à raison d'une paire par 
bataillon ou par deux escadrons. Ces cantines sont portées à 
dos 4$ iwlet. 
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Une décision ministérielle du 32 décembre 16S9 statue en 
outre que chaque bataillon d'infanterie sera muni d'un sac 
d'ambulmce et d'un ro^leau de fer-blanc, cadenassé et recou- 
vert d*un étui de coutil rayé, doublé d'une toile imperméa- 
ble; ce rouleau remplace, sur le sac, l'étui de tunique du sol- 
dat Le sac entier est conforme pour le poids et les dimensions 
à celui de Tinfanterie. Cet appareil contient les objets ci-après: 

i° Rouleau. 

Une trousse contenant les instruments suivants : 4 compresseur à 
artères, à ardillons et à deux pelotes (modèle Charrière) ; \ couteau 
à amputation, dans sa gatne, longueur 22 centimètres ; \ couleau à 
amputation , dans sa gatne , longueur 22 centimètres ; 1 couteau 
interosseux, replié dans sa gaine, longueur %i centimètres; 

3 bistouris droits, dont un à lame étroite, châsse de corne noire , 

4 bistouri convexe, châsse décerne noire : \ scie à amputation (mo- 
dèle Charrière) ; K lame de scie de rechange et fort étroite, pou- 
vant remplacer la scie à phalange; 4 pince à artères, à coulant 
fixe à volonté ; 2 aiguilles à sutures trempées (modèle Larrey) ; 
4 pince tire-balle, forte (modèle Baudens), pouvant servir à ex- 
traire les esquilles, les polypes et tous les corps étrangers ; 4 sonde 
œsophagienne, entonnoir de gomme et d'un tissu double ; 4 baleine 
repoussoir, pouvant en outre servir de mandrin pour la sonde oeso- 
phagienne ; 2 sondes à mandrins avec les yeux dans le tissu et leurs 
mandrins ; 4 rouleau ; 4 enveloppe de toile imperméable; 4 havre- 
sac de fer-blanc, à compartiments, cadenassé. 

2° Havre-sac. 

Compartiment supérieur. — 4/2 livre de charpie de toile ; 5 petites 
feuilles de coton cardé de 23 centimètres de large sur 20 centimètres 
de longueur (pour servir de charpie) ; 2 attelles moyennes. 

Compartiment intermédiaire. — Case droite. — 4 4 bandes rou- 
lées, de tissu de coton (différentes largeurs); 5 bandes roulées de toiie 
(différentes largeurs) ; 4 pièce de ruban de ûl (de 2 centimètres 
8 millimètres de large). 

Case gauche. — 3 serre-têtes de tissu de coton de différentes gran- 
deurs; 14 compresses de tissu de coton de différentes grandeurs; 
7 compresses de toile de différentes grandeurs; 4 bandage de corps, 
de toile. 

Tiroir ou compartiment inférieur. — Cases de droite. — 4 flacon 
bouché à rémeri, contenant 60 grammes d ether sulfurique alcoo- 
lisé ; 4 flacon bouché au liège, contenant 30 graoïmes de iiodaiiam 
deSydenham. 
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Cases de gauche» — 4 flacon bouché au liège, contenant 60 grammes 
d'alcool camphré ; \ flacon bouché au liège, contenant 60 grammes 
d'huile d'olive. 

Milieu — i Gobelet de fer-blanc ; 4 ventouse; 4 éponge; 4 vaîse carré 
de fer-blanc, destiné à servir de cuvette ; 4 flacon bouché à Témeri, 
contenant 30 grammes d'ammoniaque liquide; 4 tirs-bouchon; 4 rou- 
leau de sparadrap à l'icblhyocolle ; 4/2 cent d'épingles ; 4 morceau 
de cire ; 4 bougie filée; 4 crayon ; 4 aiguilles à coudre j 4 paquet 
de 2 grammes d'émétique (par paquet de 4 décig ranime) ; 4 paquet 
de 4 grammes de sulfate de quinine (par paquets de i décigrammes), 
4 briquet à frottement ; 4 rouleau de sparadrap ; 4 morceau d'agaric 
de chêne ; 4 peloton de Gl gris ; 4 paquet de bouchons de rechange 
pour les flacons. 

Le linge et les instruments suffisent pour panser trois plaies de 
tète, une plaie de poitrine et faire une amputation de bras ou de jambe, 
ou pour panser environ vingt blessures légères. 

Les chefs de corps désignent la place que devra occuper, dans les 
marches et aux exercices, l'homme chargé do porter le sac d'am- 
bulance , afin qu'il soit toujours aussi près que possible du mé- 
decin. 

3° Sacoches d'ambulance. 

Une note ministérielle , du 28 août 18/i0 , a pourvu au 
même besoin pour les corps de cavalerie, en créant les saco- 
ches d'ambulance. 

Ces sacoches, dont le poids est de 7 kilogrammes également ré- 
partis, sont de cuir noir de vache corroyé, et renferment la trousse 
des instruments de chirurgie, ainsi que deux coffrets de veau cor- 
royé, avec conrpartiments, en vache étirée, dans lesquels sont placés 
les médicaments et objets de pansement dont le détail suit : 

Objets contenus dans la sacoche droite. — 4 IrouFse contenant les 
instruments de chirurgie désignés dans la note du 2*2 décembre, in- 
^é^ée au Journal militaire. 

Les autres objets complétant ce matériel sont ceux ci-après, dont 
les conseils d'administration ordonnent l'achat, sous la direction du 
médecin major. 

Dans la sacoche de droite, — Un coffret renfermant : 2 attelles 
moyennes; 4 flacon, bouché au liège, contenant 22 grammes de 
laudanum de Sydenham ; 4 flacon , bouché à lémeri , contenant 
4 8 grammes d'ammoniaque liquide; 4 flacon, bouché au liège, con- 
tenant 30 grammes d huile d'olive ; 4 flacon, bouché à l'èmeri, con- 
tenant 35 grammes d'élher sulfurique alcoolisé ; 4 flacon, bouché au 
liège, contenant 60 grammes d'alcool camphré; 4 paquet de 2 gram- 
mes d'émétique (par paquets de 4 décigramme) : 1 paquet de sulfate 
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de quinine (par paquets de 2 décigrammes) ; 4 morceau de cire ; 
4 paquet de bouchons de rechange pour les Qacons ; 4 tire-bouchon ; 
4 briquet à frollement; \ peloton de fil gris; \ ventouse ; 4 éponge ; 
50 épingles ; i morceau d*agaric de chêne ; 4 rouleau de sparadrap ; 
1 bougie Glée ; 1 timbale d^étain ; 6 feuilles de taffetas d'Angleterre 
(sparadrap à Tichlliyocolle) ; 10 aiguilles à coudre. 

Dans la sacoche de gauche. — Un coffret renfermant : 5 petites 
feuilles de coton cardé, de 23 centimètres de largeur sur 20 centi- 
mètres de longueur (pour servir de charpie) ; 250 grammes de char- 
pie de toile; 4 4 compresses , tissu de coton ; 7 compresses de toile; 
4 bandage de corps en toile ; 4 1 bandes roulées , tissu de coton (dif- 
férentes largeurs) ; 3 serre-têtes de tissu de coton (différentes gran- 
deurs); 4 cuveite en fer- blanc; 1 pièce de ruban de fil(2 centimètres 
8 millimètres de large) ; I portefeuille ; 4 plume; 4 crayon. 

Les sacoches, placées de chaque côté du cheval, sont attachées au 
troussequin de la selle (ancien ou nouveau modèle), au moyen d'une 
traverse double,. de cuir, avec deux anneaux et supports composés de 
deux courroies à doubles pointes. 

Les coins de la schabraque. garnie de cuir en dessous, étant re- 
levés en voûte, forment, conjointement avec la couverture du cheval, 
une espèce de coussinet, sur lequel portent les sacoches, et qui pré- 
serve les Qancsdu cheval de leur contact. Une courroie, avec boucle, 
est destinée à fixer chaque sacoche au surfaix et à empêcher qu'elle 
ne détériore la besace et le porte-manteau. 

Si, à la longue, la sacoche du côté gauche se détériore par le frot- 
tement du sabre, il est facile d'y remédier par l'addition d'une pa- 
telette de cuir que Ton fixerait à volonté, par le moyen de boucles 
ou de boulons, au côté latéral de la sacoche exposé au frottement. 

ËnGn, si Vôn s'apercevait, après quelques jours de marche, d'un 
frottement sensible sur les flancs du cheval, on pourrait également y 
remédier, en cousant après la doublure de la schabraque un morceau 
de couverture de laine, simple ou double, qui ne serait pas visible à 
l'œil et garantirait suffisamment les flancs du cheval. 

Les corps de cavalerie reçoivent le nombre de sacoches d'ambu- 
lance qui leur est attribué, à raison de deux paires par régiment. Les 
escadrons du train des parcs d'artillerie reçoivent une paire de sa- 
coches. 

Les chefs de corps désignent la place que doit occuper, dans les 
marches, le cavalier aux soins de qui les sacoches sont confiées. 

4^ Caisson d* ah bu lance , du 20 août 4 854, pl. l, 

Unedécision ministérielle, du 21 avril 18^5, avait adopté un 
caisson unique qui, depuis lors, a été mis en usage d'abord en 
Algérie, et, tout récemment, en Orient. C'est le caisson qui 
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se trouve encore dans tous les hôpitaux militaires de Paris 
(pi. I, fig. 2). Nous nous abstiendrons néanmoins d*en donner 
ici la description, attendu qu*il doitêtre remplacé, très prochai- 
nement, par un nouveau modèle (1), dans l'adoption duquel 
l'administration de la guerre paraît avoir été particulière- 
ment guidée par le désir de pouvoir disposer d'une voiture 
unique, susceptible d'être utilisée à la fois pour le service des 
hôpitaux, des subsistances et du campement (pi. I, Bg. i). 
C'est donc à ce dernier modèle que se rapportent les dessins 
et les légendes ci-après. 

INDICATION DU CONTENU DU CAISSON, 

MODÈLE DU 20 AOUT 1854, FL. II.. 

Plan inférieur suivant E F. 

Panier n*» 4 . — 9 kilos de charpie de fil. 
Panier n? 2. — 9 kilos charpie de fil. 

Panier n" 3. — 2 Biberons. — 1 Serinfirue h piston. — 4 Vâsi en 
fer-blanc conlenant 3 kilos d'huile d'olive. — 4 Vase en fer-blanc 
contenant 4 kilo d huile à brûler; 3 litres d'alcool à 22 dégrës ; 
en deux flacons ; 3 litres de vinaigre en deux flacons: 2 kilos 
d'acétale de plomb liquide, un flacon ; 4 kilo de mélange sotidî- 
fiable en un fldcon. — 4 Boîle conlenant 3 kilos 50*0 grammes de 
sel gris. — 50 Bouchons de liège assortis. — 4 Poêlon en fèr 
battu étamé. — 4 Mortier de marbre, avec son pilon de buis. — 
4 Pierre à repasser, avec cuir dans son étui. 

Panier n" i. — 4 Bidon. — 2 Bougeoirs. — 2 Cuillères à bouillon. 
— 4 Écuelles d'un litre. — 4 Écumoire. — 30 Gobelets. — 
2 Lanternes à bougie. — 4 Lanterne avec lampe et capsule. •— 
4 Pots à tisane d'un litre. — 4 Seau à bouillon. -^ 2 Couteaux 
de cuisine. — 4 Crémaillière de campagne. — 2 Fourchettes à 
distribution. — 2 Marmites de fer battu étamé. — 4 Sac d'oa- 
tils. 

Panier n° 5. — Grand linge à pansements: 6 Draps, 4 2 Coussins 

(1) Le dépôt de ces caissons est h Vernon ; si nos renseigineméats sont 
eiacts, le prix de chaque caisson eï^t de 700 fr. 
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de blessés garnis, 25 Écharpes. — 5 Bandages herniaires assor- 
tis. — 3 kilos 500 grammes de colon cardé dans un sac. — 
6 bandes de carton. — 3 Sacs à denrées. — 2 kilos de cordes. — ; 
4 kilo de ficelle. — Appareils à fractures en fil de fer : 3 pour 
cuisses, 4 pour jambes, 4 pour bras, 4 pour avant-bras. — 
AUeiles assorties : 8 pour fractures de Cuisses, 4 pour fractures 
de jambes, 4 8 pour fractures de bras, 20 pour fractures d'avant* 
bras , 3 Équerres semelles , 5 Palettes palmaires. — 4 Aiguille à 
emballer. 

Plan intermédiaire suivant C D, 

Panier n** 6. — Grand linge à pansement , 42 Draps. 

Panier n« 7. — 7 kilos de charpie de fil. — 2 kilos de crin frisé 
dans un sac . 

Panier n* Sa 4 3, contenant chacun : Grand linge à pansement. 
4 50 Bandes roulées assorties. — Petit linge à pansement : 30Ô Com- 
presses assorties, 47 Compresses fenètrées, 4 Paquet de lambeaux. 
— - 3 kilos de charpie de fil. 

Caisse n* 4 4. — 3 Appareils de chirurgie contenant chacun : 
30 Bandes roulées, 50 Compresses assorties, 4 Compresse fenô- 
trée , 500 grammes de charpie , 4 Seringue à injection , 4 Botté 
d'appareils, 4 Capsule d'appareil, 4 petits flacons carrés, 4 Verra 
pour ventouse, 4 Eponge, 4 25 grammes de sparadrap, 25 grammes 
agaric amadou, 4 25 Épingles. — Grand linge préparé : 4 8 Ban- 
dages de corps, 8 Bandages carrés, 5 Bandages on T, 8 Bandages 
triangulaires, 40 Ëcharpes, 5 Suspensoirs. — Petit linge, 46 Com- 
presses fenêtrées, 4 5 Aiguilles dans un étui. — 4 000 Épingles. 
— 4 Éponges fines. — 4 00 grammes de fil à coudre. — 87 gram- 
mes et demi de fil à ligature. — 30 mètres de rubans de fil p«mt 
4 25 grammes. 

Plan intermédiaire suivant A B. 

Panier n* 45. — Même composition que les paniers 8 à 43. 

Panier n» 4 6. — 8 Musettes de coutil, dont quatre garnies chacune de 
30 Bandes roulées, 50 Compresses assorties , 4 Compresse fenè- 
trée, 500 grammes de charpie. 

Panier n** 47. — Même composition que les paniers 8 à 43. 

Panier n" 4 8. — Grand linge préparé : 5 Bandages à fractures de 
cuisses, 5. Bandages de jambe, 5 bandages de bras, 5 Bandages 
d*avant-bras, 6 Coiissins de blessés garnis, 4 pour cuisses, 
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2 pour jambes, 2 pour bras. 2 pour avant-bras. — Attelles : 
2 Équerres semelles, 5 Palettes palmaires. 

Panier n« 4 9. — 6 Bandes de carton. — 4 kilos 500 grammes de 
charpie de fil. — 2 Appareils de chirurgie garnis comme ceux de 
la caisse n^ 14. 

Panier n" 20. — 1 Boîte contenant : 1 assortiment de médicaments, 
24 Flacons assortis, 2 Pots de faïence, 24 Sondes d'hommes, 
2 Sondes œsophagiennes, 4 Spatule à grains, 4 Trébuchel , 
4 Broches de liège. — 4 Boîte à amputation et à trépan , n" 2, 
avec étui. — 4 Boîte de couteaux de rechange, n° 4. avec étui. 
— 4 Boite contenant: 2 kilos de gomme arabique , 2 kilos de 
sucre, 2 kilos de cire jaune, 4 kilode sparadrap. — 4 Boîteconte- 
nant : 30 Bougies sléariques, 30 Bougies de cire. — 4 boîte conte- 
nant 5 Mains de papier, 24 Plumes, 3 Canifs, 6 Crayons. — I kilo 
de savon. — 8 Tabliers d officiers de santé. — 6 Tabliers d'infirmiers. 
— 4 4 Serviettes. — 8 Torchons. — 3 Encriers de corne. — 2 Bou- 
geoirs. — 4 Lanterne à bougie. — 4 Boîte à briquet. — 4 5 Ai- 
guilles dans un étui. — 4 00 grammes de fil à coudre. — 
500 grammes de coton cardé. — 3 Appareils de chirurgie, comme 
ceux de la caisse n" 4 4. 

Cats56 n" 24 . — Grand linge préparé: 4 8 bandages de corps , 
8 Bandages carrés , 5 Bandages en T, 8 Bandages triangulaires , 
40 Écharpes, 5 Suspensoirs, 4 4 Compresses fenôtrées. — Petit 
linge. — 4 5 Aiguilles dans un étui. — 4 000 Épingles. — 
4 Éponges fines. — 4 00 grammes de fil à coudre. — 87 gr. 4/2 
de fil à ligature. — 30 mètres de ruban de fil pesant 4 25 grammes. 

Plan supérieur. 

Olfjets en vrague. — 3 Couvertures de laine grise sous enveloppe. — 
3 Sangles de brancards. — 6 Bretelles de brancards. — 6 hampes 
de brancards. — 4 Porte-hampe. — 4 Table d'opération à dos- 
sier. — 4 Bêche. — 4 Hache. — 4 Pioche. — 4 Serpe. — 4 Scie 
à main. — 4 Cadenas pour fermer le caisson. 
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Nomenclature des objets contenus dans le caisson. 



DENOMINATION DES OBJETS. 



Médicaments. 

Feuilles de llié liyswin kilo. 

Agaric aniadoiivier (a) — 

Gomme arabique — 

Cire jaune — 

Huile d'olive — 

Acide acétique k 10* — 

Ammoniaque liquide à 22* ... . — 

Eméllque pulvérisé — 

Elhersulfurique alcoolisé — 

Chloroforme — 

Acétate de piomb cristallisé. ... — 

Sulfate de quiinnc — 

Acétate de jiloud) liquide — 

AIC(N)lé de cannHie de Cpylan. . — 

Aico<ilé de cam|ibre étendu. . . . — 

Alcoolé d'extrait d'opium — 

Elirait d'opium — 

Mélange solidifiable — 

Pondre h'^mo'itat. de Bonafoux. . — 

Percaline adhésive bandes. 

Sparadrap de diacbylon kilo. 

Objets de pansement. 

Sondes œsophagien nés nomb. 

Sondes d'bomnu'fl — 

Bandes ronk<'s kilo. 

Linge à pansement, grand .... — 

— petit — 

Chnrpie de fil — 

Colon cardé — 

Baiidrs de carton nomb. 

Aiguilles — 

Epingles — 

Efionges {h) kiio. 

Pil à ligalure — 

P;l & Jiondre (i) — 

Bubiii de ni (c) — 

Bandages herniaires de droite, .nomb. 

— de gauche . . .* — 
■ — de 2 1/2 corps. — 



QUAHTITÉS. 



■ 
2 
2 
4 

» 

M 
M 

» 
» 
» 

2 

» 

1 

» 



100 

300(a) 
i» 

B 

500 
250 
020 
060 
300 
125 
025 

100 

200 

020(6) 



n 

50 

3 



1 800 
500 
» 
400 (c) 



2 • (d) 
24 » 
^ > (e) 
81 » 
114 » 
6U » 

12 
45 

3000(9) 

> 640 
» 175 

u soo 

• 750 
2 > 
2 I* 
1 > 



PRIX 
DU TARIF. 



10 50 
8 50 

3 » 
4 
2 
2 
» 
3 
3 
27 
i 
480 



7 
1 
7 
80 
1 

M 
1 

4 



20 
50 
» 
70 
40 

35 

B 

50 

B 

30 
80 

B 

80 
70 
25 
50 



3 t 

I* 60 
5 » 

4 t 

3 m 
2 50 

3 B 

« 10 
1 f. le o/. 

« 50 le •/.. 

15 
78 
16 
10 

4 

4 

6 



» 
m 

» 

M 

M 

B 



MON* 
TAHT. 



78 40 



B 
» 
B 
B 
B 



6 • 

14 40 

4tO 

324 

542 

150 

12 

1 20 

t 45 

4 50 

9 60 
13 65 



80 
50 



nUMEROS 

ri 

rompartimmu 

eàsttnt plarcB 
les objeU. 



1 05 
255 

6 » 
8 40 

10 >» 
1 » 
» 175 
» 07 
» 18 
8 10 
B 17 

12 » 

1 B 

» 70 
1 30 
1 56 
1 60 
324 
B 35 
3 75 
15 30 



^Panier Bo 20. 



Panier 20. 



iCaitses 14*21 
Panier {0. 
i Caisses 14-21 
( Panier 10. 



Caisses 14-21 



! 

I Panier 8. 



1322 10 



(a) 900 grammes dans Ws 8 apparails et 100 grammes dans la lioît« ft médicnmànts. 
{b) i kilo duos lu botte i compurlimenls et 800 grumoips duus lu licite àmtfdiramenU. 
(c) i kilo dunx les apparpils «le cidrurgie, i kiio 4U0 gr. dans la boite & médicaments, 
1 kilo liunc la Imite à cttmpuriimenls. 
(</) Sous la botte à mëtiirwments. 
(•; Voir rëtui de répartition ci contre. 

(f) R kilo. 500 gr. duns le punier no 5 , 508 gr. dans le panier no 10. 

(g) 1000 dans les apporeiU de chimi gie et 3(J00 dans Ito caissCl 14 f 1 81* 
(A) ê dans les ap^oroib et 6 dans los caisse 14 et Si. 

(0 880 gromAos •« pihcm otOOO grammos poarapparoUs à firàeturo «t ktndigesdivors. 






DES inrtu FUHÇilBK BT IIWLIISI. 


n 




UÉNOMtNlTION DES OBJETS. 


çEUlIlTÉa 


..""„. 


irwi- 

T»BÏ. 


Huatuot 






3 »0 
)0 

a 

3 

2 

18 

20 
SI) 
M 

.0 
àrtp 


■ 60 

. 02 
t JO 

■ to 
ISO 
.aï 

12 1 
1 Tî 
3 > 

3 . 

1 50 

1 . 

■ !M 
• 30 

ïio 

I KO 
. Eor 

PUDIC 




Panier □<> 30. 
Panier S. 

Pailler M. 
Panier 3. 

P..nier20. 

Panier 3. 
Panier 30. 

zzz 

Panier B. 
Panier 30. 
CaiweiUll. 








Coldij priiir oiêciii kilo. 




















Objeu dlver>. 

BoufhoiH riii Jl^ nomb 

S'nTSr.™"''^- ■ ■ - 

Ciinle." ..'.'.'.'.'.'.'.'.'.'. '. '. ■ kilo. 




h2U 

* 50 

î» 
3S0 

I ao 




Pl'*lle. kilo. 

P-n'"- W»ne m.|n, 

l-l'imn : .nmnli 




Etttta «1 objcU inoMiierR. 

Cnii"r»irM de Kine liHS';. . . .nomb 

.ï;;ï«^!".!"'.'•T^"'""■ ~ 


22(0 

^ " Pian inpft. 




T.l-llm,rlan\^mieru - 


9 60 


Panier no». 

Panier S. 
Panier no 3. 

Panier n< 7. 
Paulerll. 












Matière- prf miôrM— Crin friw. kll». 

OblHutecmmrsie. 

/ilBciiMr imnili. 

AtifllM 1 .iejamiw — 

pour^^.iUi- .1* h^w,^.^ . . . . -. 

t [raclures, / ti,»^ma _ 

UalBllM ~ 

Ln»i«1lu»,.l'r^pi.,li»j.iMM: 
''^ P-i.l-ru.lB. '' '" ' 

1» 

1 




<0 ' 
« . 

S .' 

"V-'V. 

D 
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SYSTEME DES AMBULANCES 






DENOMINATION DES OBJETS. 






Appareil» 

à fracturas 

en fil de fer 

étaiiié. 



Report, . . . 
Appareils d'ambulances -^ 

de jambe , avec se- 
melle — 

lie ciiiitse — 

de bras — 

d'avant bras . . . . — 

Boite à amputai, et à trrpan no 2. — 
Buiie de couteaux de rechange 

uo 4 — 

Brancards avec bretelles — 

Etuis de coutil imperiné.ible pour 

caisses d'iuslriiments — 

Musettes appareils de coutil im- 

permt'able. . . — 

Purte-hanipe» <le brancards. ... — 

Seringues à piston f ^'"" ''^•*® • • "" 
garnies de cuir )a injection. . — 

Table d'opération à dossier. . . . >- 

Ustensiles de fer-blanc. 

Bidon, petit — 

Botte à briquet. , — 

Bottes et capsules d'appareil (6) . — 

Bougeoirs ~ 

Eciielles d'un litre ~ 

Etui de fer-blanc pour pierre à ai- 

gui^r. — 

Gobelets _ 

Pots à tisane d'un lire — 

Seau k tiouillon » petit — 

Vase pour l*kui>e d'olive — 

— à brCiler — 

Ustensiles de fer noir, fer forsé 
et fer bdttn éiamé. 

Aiguilles à emballer nomb. 

Bêche. — 

Couteaux de cuisine» — 

Cadenas petit — 

Crémadiére de campagne -> 

Fourchettes à distribution .... — 

Hache 

Pioclie — 

Scie à main — 

Serpe 

Spatule à grain (c) ^ 
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RÉCAPITULATION. 

Mimtant en valeur du chargement complet du caisson d'ambulance. 



Objets pris 



Médicaments . . . 

Objets de pansement 

Denrées 

j 1 1»- Az • A Objets divers . . . . 
dans la 1" catégorie. Jg^f^^^ ^^ ^^^^ ^^ 

biliers 

.Matières premières 

Instruments de.chi 






rurgie. 



Objets pris 
dans la 2' catégorie. 



I U8lens. de fer-blanc 
lUstens. de fer noir, 
\ fer forgé et fer bat- 
tu étamé . . 

Balances 

Objets de bois. . . . 

Objets de marbre , 

faïence et verre . . 

Objets div. en pierre. 



78 495^ 

4322 40 

25 525 

22 40 

460 40 

8 » 

520 90 
77 40 



4646 62 



93 75 
7 
372 



4 403 20 



» 



33 45 
2 



» 



Total 274 9 82 

§ u. Ambulances de l'armée d'Afrique, pl. III. 

Pour la guerre d*Europe, Tambulance divisionnaire est affec- 
tée à une division d'infanterie d'un effectif de 10,000 hommes. 
Elle se compose de cinq caissons qui offrent l'avantage de 
pouvoir être subdivisés suivant le fractionnement des troupes. 

Une commission nommée à Alger, le 16 janvier 1852, par 
M. l'intendant militaire Barbier, a été chargée de proposer 
un système d'ambulance adapté aux exigences de la guerre 
d'Afrique. Cette commission a établi la composition en per- 
sonnel, en matériel et en moyens de transport d'une ambu- 
lance divisionnaire de 10,000 hommes, pour le service de 
l'Algérie; elle a eu à régler ensuite la composition des sec- 
tions d'ambulance, et alors s'est présentée tout naturellement 
la nécessité de mettre cette composition en rapport avec la va- 
riabilité même de l'effectif des colonnes expéditionnaires qui 
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opèrent en Afrique.. G'est ainsi que la section d'ambulance a 
été successivement déterminée pour des colonnes de troupes, 

De 8 à 9,000 bommes. 
De 6 a 7,000 d. 
De 4 à 5,000 d 
De 2 à 3,000 d"" 
De 4,500 à 4,800 d» 
De 4 ,000. . . . d' 

Cette férié de sections comprenant toutes les combinaisons 
des colonnes expéditionnaires qui peuvent opérer isolément 
en Algérie, rien de plus simple pour le commandement comme 
pour l'administration, que de déterminer les ressources d'am- 
bulance qui doivent suivre chaque colonne mise en mouve- 
ment 

Dans la guerre d'Europe, l'ambulance est spécialement des- 
tinée aux premiers secours sur le champ de bataille : en 
Afrique, elle est en outre et le plus souvent un hôpital tempo- 
raire mobile. On a eu égard à cette double affectation dans la 
composition du matériel et des ressources du service d'ambq- 
lance proposé. 

Les opérations militaires, en Algérie, sont de deux na*- 
tures. Les unes ont lieu dans des rayons limités à proximité 
des centres de ravitaillement sur lesquels peuvent être dirigées 
les évacuations de blessés et de malades ; d'autres, au con- 
traire, comme dans le Sud, ont lieu à de grandes distances 
et comportent une longue interruption de communications 
avec les points de ravitaillement Dans le système proposé, 
ces deux hypothèses sont prévues. La commission, se fondant 
sur des données certaines, a pu détermmer avec une certaine 
précision les approvisîoimeraents et les moyens de transport 
supplémentaires à mettre à la suite des ambulances des co«- 
tonnes expéditionnaires opérant à de grandes distances. 
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Extrait du rapport sur l'organisation d'un système d'ambulance ap- 
proprié AU service d'afrique. (Commission d' Alger ^ 4 852.] 

Le matériel d'ambulance dont il est fait usage dans les expéditions 
en Algérie, et particulièrement les cantines de chirurgie, de phar- 
macie et d'administration, ont subi, a des époques successives, cer> 
tains perfectionnements indiqués par l'expérience. 

Y.n 4 844, les cantines d'ambulance furent soumises à l'examen 
d'une commission spéciale instituée a Alger, laquelle, après une dis- 
cussion approfondie des avantages et des inconvénients que présen- 
taient les divers modèles doni on s'était servi jusqu'à ce jour, pro- 
posa l'adoption d'un nouveau modèle de cantine de chirurgie qu'elle 
avait fait exécuter sous ses yeux. 

Le modèle de cantine de pharmacie établi en 4 844, ayant pré- 
senté de bons résultats pendant les trois années qui venaient de s'é- 
couler, la commission exprima l'opinion qu'il n'y avait rien à y mo- 
difier et conclut à son adoption déOnitive. 

Quant aux cantines dites d'administration, il n'en fut pas question 
à cette époque. Ces cantines, qui ne durent dès lors éprouver aucun 
changement, étaient conformes en tous points à celles du modèle gé- 
néral des autres services de l'armée, sauf qu'elles avaient un peu 
plus de largeur. 

Les deux modèles de cantines de chirurgie et de pharmacie dont 
on vient de parler ont été soumis à l'examen d'une commission spé- 
ciale constituée à Paris, par décision ministérielle du G décembre 
4844. 

Cette commission a modifié de fond en comble le système organisé 
en Afrique. Les résultats de ses travaux sont consignés dans deux 
rapports en date des 4 5 février et 27 avril 4 846. 

La cantine de chirurgie du modèle d'Afrique ayant paru insuf- 
fisante et défectueuse dans beaucoup de ses parties, la commission 
proposa de lui substituer deux nouvelles cantines d'un modèle tout 
différent et confectionnées sous ses yeux. Ces deux cantines sont dis- 
semblables, quant à l'agencement intérieur, mais elles ont même 
forme extérieure, même poids, et forment la paire pour le charge- 
ment. 

Par des motifs de même nature, la commission proposa de renoncer 
à la cantine unique de pharmacie du modèle d'Afrique, pour lui sub- 
stituer une paire de cantines d'un nouveau modèle. 

Elle se mit également en devoir d'améliorer les cantines servant au 
transport des ustensiles, denrées et autres objets nécessaires à l'ex- 
ploitation du service administratif des ambulances actives. Elle pro- 
posa l'adoption d'une paire de cantines dites d'administration, qui 
diffèrent entièrenaent de celles précédemment en usage. L'intérieur 
est subdivisé en plusieurs compi^rtimentsdans l'un desquels s'adapte 
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exaclement la marmile de fer balta à laquelle on a donné, dans ce 
but, une forme carrée. 

Enfin celle même commission, embrassant la question à un point 
de vue général, s'attacha à organiser un système complet d'ambu- 
lance pour le service d'Afrique. Elle jugea qu'il n'y avait rien de 
mieux à faire que d'approprier le matériel du caisson modèle d'am- 
bulance, définitivement adoplé pour la guerre d'Europe, au ser- 
vice spécial de l'armée d'Afrique, en le subdivisant dans un nombre 
déterminé de cantines portées à dos de mulet. Celte considération lui 
servit de guide pour la constitution des nouveaux modèles ci-dessus 
mentionnés. Elle arriva ainsi à conclure qu'une ambulance com- 
plèle devait compléter vingt-quatre cantines formant le chargement 
de douze mulets de bât ; savoir : 

Cantines de chirurgie. ... 20 
Id. de pharmacie. . . 2 
Id. d'administration. . 2 



Total. . . 24 

Vers le milieu de 4 847, plusieurs paires de cantines de chaque es- 
pèce, confectionnées à Paris d'après les modèles arrêtés par la com- 
mission dont on vient de parler, furent expédiées en Algérie pour y 
être mises à l'essai. En môme temps l'intendant de l'armée fut 
invité, dès que les expériences lui paraîtraient avoir acquis assez de 
maturité, à résumer toutes les observations auxquelles la mise en 
service de ce matériel pourrait donner lieu. 

L'interruption des opérations militaires en Algérie n'a permis de 
satisfaire à ces prescriptions qu'en 4 849. Un rapport de l'intendant 
de l'armée , établi à la suite d'une expédition récente, a été adressé 
au ministre le 27 juin 1849. Les conclusions de ce document se ré- 
sument ainsi : 

Cantines de chirurgie et de pharmacie : Ne laissent rien à désirer 
sous le rapport de l'emménagement intérieur et des ressources. 
Il convient de les adopter définitivement, sauf quelques modifications 
. dans la construction de 'la caisse qui ne présente pas, à beaucoup 
près, assez de solidité. Il faut améliorer notamment le mode de fer- 
meture, quelques ferrements, les pieds de support. 

Cantines d'administration : A rejeter. Elles sont incomplètes et 
défectueuses ; on y remarque l'absence de beaucoup d'ustensiles de 
première nécessité ; les denrées alimentaires qu'elles renferment 
suffiraient à peine à un seul repas pour quinze ou vingt malades. 
L'emménagement, qui plaît au premier aspect, présente de graves 
inconvénients ; le placement des objets dans les cantines exige de 
vingt à trente minutes ; pour se procurer un ustensile, on se trouve 
souvent, à cause de l'arrimage, dans Tobligation de vider entièrement 

3 
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Ja cantine. Les caisses dont on se sert depuis dix ans n'ont aucun 
compartiment. Cette disposition rend Tarrimage toujours facile en pla- 
çant d'abord les gros ustensiles et en y introduisant les assiettes, 
éouelles, cuillers, fourchettes, couteaux, balances, en6n tous les ob- 
jets nécessaires à une ambulance qui peut avoir à traiter des malades 
pendant un long espace de temps. Le placement de tous ces objets 
n*exige pas au delà de cinq à six minutes. 

Telles étaient les conclusions du rapport du 27 juin 4 849. Depuis 
lors, à toutes les sorties qui ont eu lieu durant les trois dernières 
années, les cantines des modèles en essai ont été employées de pré- 
férence à Tancien matériel. Â la rentrée des colonnes , elles ont 
toujours été l'objet de rapports circonstanciés de la part des fonc- 
tionnaires de l'intendance et de celle des officiers de santé et d'ad- 
ministration. Ces rapports ne font que confirmer les observations 
contenues dans celui du 27 juin 4 849. 

Et pourtant aucune décision n'a été prise à l'égard du matériel 
dont il s'agit, aucune rectification ne lui a été apportée; la question 
de rejeton d'adoption définitive demeure toujours pendante. 

Des cantines de chaque espèce, choisies parmi celles dont on s'est 
servi dans les dernières opérations, ont été mises sous les yeux de la 
commission, dans l'état même où elles se trouvaient à la rentrée des 
colonnes. 

La commission ne s'est pas bornée à l'examen des cantines de 
chirurgie, de pharmacie et d'administration ; elle a revu attentive- 
ment tous les objets principaux qui entrent dans la composition du 
matériel d'ambulance, et elle s'est attachée à signaler et à faire opé- 
rer les perfectionnements de détail dont ils lui ont paru susceptibles. 

Nous allons résumer, pour chaque nature d'objets, les observations 
auxquelles ils ont donné lieu, et faire connaître les conclusions moti- 
vés auxquelles la commission s'est arrêtée. 

\ •* Cantines de chirurgie. 

Depuis i849, les cantines de chirurgie, du modèle adopté par la. 
commission de Paris, ont été uniquement employées dans la division 
d'Alger, à l'exclusion des cantines ancien modèle. Tous les rapports 
subséquents s'accordent à déclarer que ces cantines, en ce qui touche 
leur agencement et leur emménagement intérieur, répondent à toutes 
les nécessités, à toutes les convenances du service. 

La commission se range à cette opinion sous les réserves et modi- 
fications ci-après : 

4 "* Le grand tiroir de la cantine n* 2 renferme, comme on sait, 
indépendamment des appareils à fracture confectionnés avec attelles 
de bois et coussins de balles d'avoine, quatre appareils de fil de fer 
galvanisé, dits goutHèreB. 

Ces derniers appareils, dans la généralité des cas, sont préférables 
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pour le service d'expédition où les blessés ne voyagent d'ordinaire 
qu'en lilière ou en cacolet. Ils remédient à l'inconvénient de la mobi^ 
lité du plan inférieur, en permettant de maintenir beaucoup mieux 
la stabilité des fragments. Aussi , tous les ofBcieri de santé s'accor*- 
dent-ils à demander qu'on augmente le nombre des gouttières dans 
les cantines d'ambulance* 

La commission y satisfait en retirant les attelles des anciens appa*- 
reils confectionnés, et en vidant les coussins préparés, que l'on pourra 
toujours garnir sur place en cas de besoin , ou remplacer par des 
matelas de crin. Cette modification permet de placer dans le ticoir 
un nombre de gouttières double de celui existant présentement. Les 
attelles libres qui tiennent peu de place sont conservées ; elles 
peuvent remplir certaines indications que l'on demanderait en vain 
aux appareils de 61 de fer ; c'est particulièrement dans les cas de 
fractures des membres supérieurs que les attelles trouveront leur 
application. 

On trouvera, dans la nomenclature placée à la suite de ce rapport, 
l'indication des changements apportés à la composition du grand 
tiroir de la cantine n° 2, par suite des modifications qui précèdent. 

2** Tout l'arsenal chirurgical des cantines de chirurgie se réduit 
aujourd'hui à la boite d'amputation n" 3. On a demandé qu'il y fût 
ajouté une botte n^ 4 qui contient les instruments destinés aux opé*- 
rations à pratiquer sur l'appareil dentaire, et une botte n** 4 6 (Ins- 
truments pour la résection des os). 

En ce qui regarde la botte n« \ , son petit volume, son utilité in^ 
contestable l'ont fait admettre sans difficulté. 

La boîte n° 1 6 est d'un volume plus considérable, mais les consi- 
dérations qu'on a fait valoir en sa faveur ont frappé la commission. 

L'ablation d'une ou de plusieurs portions d'os lésées permet quel'- 
quefois de conserver un membre. La série d'opérations chirurgicales 
comprise sous le nom de résections des os, est aujourd'hui acceptée, 
dans la science, au même titre que les amputations dans la conti- 
nuité et la contiguïté des os. Ces opérations ont leurs indications que 
le chirurgien doit remplir en temps utile, et il faut que l'administra- 
tion lui en fournisse les moyens ; la nature toute spéciale du service 
des ambulances actives en Algérie lui en fait un devoir. 

3" Bien fixée sur l'incontestable nécessité d'ajouter le3 boites n** 4 
et n" 4 6 à l'arsenal chirurgical des cantines , la Commission a dû re- 
chercher le moyen de les caser. Or, il se trouve dans la cantine n* 4 
un compartiment uniquement affecté à un petit sac de coutil garni 
de courroies, contenant du linge préparé pour pansements ordinaires, 
sans instruments ni autres accessoires, et que l'on qualifie assez im^ 
proprement du nom de muiette d'ambulanûê. 

Cet objet, il faut le dire, n'a jamais trouvé son emploi dans les ex- 
péditions d'Afrique, où les sections d'ambulance sont toujours ac- 
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compagnies d*un certain nombre d'infirmiers porteurs du sac d'am- 
bulance modèle d'infanterie , lequel offre, comme on sait, toutes les 
conditions désirables par sa composition parfaitement combinée et 
son facile transport sur les points exposés. 

La commission conclut donc à la suppression de la musette pré- 
citée ; les deux bottes à instruments n"" \ et n® 4 6 trouveront leur 
emplacement dans la case qui lui était réservée. Du crin cordé, dont 
remploi chirurgical pourra souvent se présenter, servira à maintenir 
les deux bottes en place. 

Par suite de cette modification, les emplacements réservés pour le 
linge à pansement dans la cantine n° 4 seront un peu diminués, mais 
la commission n'y voit aucun inconvénient en présence des quantités 
que doivent renfermer les cantines d'approvisionnement dont il sera 
question tout à Theure quand on traitera de la composition générale 
des ambulances. 

Du reste, la composition des cantines de chirurgie en linge à pan- 
sement, a reçu quelques changements motivés par une combinaison 
mieux entendue des divers éléments qui forment le pansement simple. 
On eu trouvera l'exposition raisonnée au tableau C, à la suite de ce 
rapport. 

Â l'exception des oKKiifications qui précèdent, la commission con- 
serve, telles que le comportent les modèles de Paris, la disposition 
intérieure des cantines de chirurgie et leur composition en matériel. 

Quant à la confection des caisses, la commission a pu se con- 
vaincre que les observations critiques dont elles ont été Tobjet, no- 
tamment en ce qui touche leur défaut de solidité, étaient très fondées. 

Les points défectueux ont été déterminés. Un membre de la com- 
mission, qui s'était chargé d'étudier les moyens d'y remédier, a sou- 
mis un nouveau modèle de caisse plus solide, mieux approprié au 
service d'Afrique , et dans lequel ont f té conservées les dimensions 
et la distribution intérieure des cantines actuelles. 

Ce modèle répond, sous tous les rapports, aux vues de la commis- 
sion. (Voy. pi. III, fig. 4.) 

L'ancien système de fermeture à tringle de fer était plein d'in- 
convénients ; il est avantageusement remplacé par deux petits ver- 
roux à moraillons tournants, placés aux deux extrémités du panneau 
d'ouverture. Au pilon qui reçoit le cadenas, on a substitué un tou- 
rillon qui permet de tenir le moraillon fermé, sans que le cadenas 
soit en place. Le panneau d'ouverture, en s'abattant, est maintenu 
dans la position horizontale, au moyen de talons pratiqués dans cha- 
cune des charnières de fer. Cette disposition a permis de supprimer 
les supports de fer qui étaient adaptés dans des encastrements aux 
extrémités supérieures du panneau tournant, et qui s'abattaient 
avec lui. 

Les anneaux auxquels viennent s'attacher les chaînes de suspeMr 
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soir, étaient soudés aux deux bandes de ceinture de ia caisse, de 
telle sorte que la moindre réparation à faire aux chaînes, nécessitait 
l'enlèvement des bandes. On a paré à cet inconvénient, qui, en cam- 
pagne, ne manque pas de gravité, en fixant lesdits anneaux à une 
pièce de fer qui fait corps avec eux, et qui, ne s'adaptant aux bandes 
de ceinture que par de simples rivets, peut être facilement enlevée 
en cas de besoin. 

Les tasseaux de bois servant de pieds, placés à demeure sur le 
fond des caisses, avaient le double inconvénient de ne pas offrir une 
hauteur suffisante pour la facilité du service, et d'être très fréquem- 
ment emportés ou brisés par le choc des caisses dans les chemins 
difficiles. On leur a substitué des pieds mobiles se repliant sur les 
deux côtés extrêmes de la caisse. Ils sont disposés semblablement à 
ceux des anciennes cantines d'Afrique, avec cette différence essen- 
tielle qu'on les maintient ouverts ou fermés par le simple glissement 
de la goupille de la charnière du milieu qui se trouve arrondie sur la 
moitié de son trajet, et de forme carrée sur Tautre moitié, et qui est 
d'une longueur double de celle de la charnière. Le nœud de cette 
dernière est carré, de telle sorte que le pied n'est mobile que lorsqu'on 
engage la partie ronde de la goupille, et qu'on le maintient au con- 
traire fortement baissé ou relevé en engageant la portion carrée. 

Ce système, qui offre toute la solidité désirable, a permis de suppri- 
mer les verroux verticaux qui remplissaient la même destination , 
mais dont le poids excessif avait fait renoncer à l'ancien système de 
pieds. 

Les compartiments intérieurs de l'ancien modèle sont assemblés 
dans la caisse avec des tenons. Cette disposition présente des diffi- 
cultés pour le ferrement. En outre, la caisse ne pourrait pas être 
réparée intérieurement sans être complètement déferrée et dé- 
montée. On a obvié à cet inconvénient en rendant les compartiments 
indépendants. Us glissent sur des traverses de bois de chêne à rai- 
nures, assemblées dans l'épaisseur des parois de la caisse. 

La basane, qui ne résistait pas suffisamment, a été remplacée par 
du veau de bonne qualité, lequel au lieu d'être appliqué en dessous 
des ferrures leur est superposé, et protège ainsi toute la caisse, avec 
cet avantage qu'il n'y a plus nécessité d'enlever les ferrures pour le 
remplacer. 

Enfin, on a donné un millimètre d'épaisseur de plus aux parois de 
la caisse. 

Avec les divers changements qui viennent d'être décrits, voici le 
poids des nouvelles cantines : 

Cantines . f«rt„»^„,«» i coffre 21,860) ,0 «|A"i 

de l N« I ! co»^«nanl ( tiroirs 6,650 j ^'^* ^ \ 52,135 j 

chirurgie ; (contenu. . . objets divers 23,6i5; (finseroble 

au modèle^ i ««„,.„,„. i coffre 2i,M0 \„f^\ l 104,17a 

décrildansf m» a } contenant } ^^^^ ^^^\ 27,960 1 ^^55) 

cerapport \ (oontena 24,175 j 
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de ( No 1 1 cuntenam J j.^.^^.^ ^^^ J S«,I50 f 3, ^^o . 
chirarnie, ) \ enotenu . . objets divers 23,^ ) I Ensemble 

modèle \ ( ««f-,n.ni ^ C(»lfre ^K^^Kyaim^ i «05,180 

de f 5o î } ««tenant j j.^^,^^ ^^^^^ 47,600 | ^^ ^^^ ) 

Paris. \ (contenu . . objets divers 24,100 J 



2" Cantines de pharmacie, 

im cantioea de pharmacie du modèle en essai, ont été l'objet d'un 
long et consciencieux débat. 

Les pharmaciens , membres de la commission , frappés des in> 
oonvénients de ce système et de la combinaison défectueuse des mé- 
dicaments qui forment L'approvisionnement des cantines , combinai- 
son dans laquelle se fait remarquer l'inutilité d'un assez grand nombre 
d'ingrédients, à côté de l'insuffisance de plusieurs autres, ont pensé 
que ce système pouvait être avantageusement simplifié. 

L'étude à laquelle ils se sont livrés à cet égard les a conduits à 
revenir à la cantine unique du modèle d'Afrique , sauf quelques mo- 
difications fondamentales. 

Ce qui caractérise particulièrement le modèle proposé, ce sont les 
difierences ci-après : 

Dans le système en essai, le service d'une section d'ambulance 
exige deux cantines de pharmacie ; elles doivent marcher réunies sans 
que l'une puisse remplacer l'autre. Il arrive assez fréquemment qu'ou- 
bliant les dispositions intérieures assez compliquées, on ouvre l'une 
au lieu de l'autre ; de là une perte de temps. 

Pans le prcjel, une cantine unique forme un assortiment complet 
el peut suffire au service d'une section entière. On les fait marcher 
par paire^ mais on peut, sans inconvénient, les dédoubler en cas de 
besoin. 

L'agencement intérieur de la cantine projetée est un perfectionne- 
nient de celui de l'ancienne cantine d'Afrique ; toute la nomenclature 
des médicaments vraiment indispensables au service de campagne y 
trouve une répartition commode, parfaitement ordonnée et dans des 
proportions relatives bien combinées ; on peut , au besoin , varier à 
volonté cette répartition ; le tiroir unique qui fait sortir en môme 
temps tout Tappareil est aussi d'une grande commodité. 

Dans les cantines de Paris, les compartiments intérieurs ont, poiir 
la plupart, une affectation spéciale, qoi ne permet pas de recourir 
à l'un à défaut de Tautre. 

Les cases de liège, dettinées à recevoir les fiacoos, ont cet incon- 
vénient qu'ils vacillent beaucoup trop , et sont exposés à se briser 
quand le liège est resserré par la chaleur, et que, dans les temps 
humides, au oontraire, on ne peut plus les retirer de leur encastre- 

mmtU 
Les étuis de fer-blanc des anciennes cantines qoi servaient à loger 
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et abriter les flacons, ne présentent pas les mêmes inconvénient» et 
seront fort utiles pour préserver les flacons des ehocs, de la boue et 
de tous les accidents auxquels ils sont exposés hors de la cantine. 
On aura soin, du reste, d'utiliser toa|e leur capacâlé en y plaçant 
de plus grands flacons. 

Tout en appréciant ces considérations, en ce qu'elles ont de fondé, 
on a objecté que les cantines du nouveau modèle avaient pour elles le 
bénéfice de l'expérience ; que, depuis trois ans qu'elles sont en essai, 
elles ont été l'objet de rapports constamment fovorables et paraissent 
avoir obtenu le suffrage de la grande majorité des hommes pratiques 
et compétents. 

On a fait remarquer qu'une cantine unique, dans la généralité des 
cas, ne pouvant guère suffire aux nécessités d'une section d'ambu^ 
lance destinée presque toujours à devenir hôpital temporaire, et qui, 
souvent, peut se trouver privée d'autres ressources pendant un laps 
de temps assez prolongé. 

L'emménagement des flacons libres a, sur le système des étms 
de ferblanc, ce très grand avantage de faciliter singulièrement la re- 
cherche des médicaments et de produire ainsi une grande économie 
de temps. Cette seule considération suffit pour qu'on lui donne la 
préférence , indépendamment de l'allégement qu'il procure dans 
le poids de la cantine. Quant aux inconvénients que peuvent pré* 
senter, en quelques circonstances, les cases de liège, il est très facile 
d*y parer. 

En ce qui touche l'argument fondamental, celui qui s'attaque 
à la complication de- l'agencement intérieur des nouvelles cantines, 
et à la combinaison vicieuse des médicaments, on a répondu que cette 
partie du travail de la commission de Paris était l'œuvre propre du 
conseil de santé, qui ne l'avait adoptée qu'après mûre délibéra- 
tion, qu'à ce titre il y avait convenance à la respecter. On a fait 
observer, en outre, qu'une nomenclature de médicaments plus va- 
riée, plus étendue, avait ses avantages en donnant plus de carrière 
à la pratique des médecins, pendant que la cantine unique proposée 
pourrait bien, malgré toutes les prévisions^ présenter parfois des la- 
cunes regrettables. 

D'après les considérations qui précèdent, la commission est d'avis 
qu'il y a lieu d'adopter définitivement, pour le service d'Afrique, la 
paire de cantines de pharmacie du modèle proposé par la commission 
de Paris, en 4 846, en ce qui touche leur agencement intérieur, et 
sans modifier la nomenclature des médioamenis qu'elles renferment. 

Seulement, afin de parer dans toutes les circonstances à l'in- 
suffisance de cette nomenclature, la eommissidn a disposé qu'à 
chaque paire de cantines de phannaeie il serait adjoint on sup- 
plément de médicaments plaoé dans les cantines dites d'appro- 
TTSionnement, et dont elle a soigneusement arrêté to comlnnaison. 
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Quant à la caisse, elle devra subir les mêmes tnoditicalions que 
celles indiquées pour les canlines de chirurgie. 

Les nouvelles cantines de pharmacie pèsent chacune 56''^'',360^ et 
présentent, sur celles en essai, un excédant de poids de 720 grammes 
seulement par paire. 

Cantines (V administration. 

A Paris , dans cette question de Torganisation d'un système 
d'ambulance pour le service d'Afrique, on s'est surtout appliqué 
à répartir les objets qui entrent dans la composition du caisson 
modèle en un certain nombre de cantines transportables à dos de 
mulet. 

En ce qui touche les objets destinés à l'exploitation du service 
administratif de l'ambulance, on s'est borné à faire choix des plus 
essentiels, de ceux de première nécessité, tant pour le matériel que 
pour les denrées, et l'on a pourvu à leur emménagement dans une 
paire de cantines, dites d'administration, lesquelles ne diffèrent des 
cantines de chirurgie et de pharmacie que par l'agencement inté- 
rieur. 

Ce système, ainsi que nous l'avons exposé, a été fort critiqué en 
Algérie, particulièrement sous le rapport de l'insuflisance et de l'in- 
commodité. 

La commission, en faisant opérer sous ses yeux l'emménagement 
et le déménagement de ces cantines, en examinant la nomenclature 
des ustensiles, denrées et accessoires qu'elles renferment, en se 
rendant compte de tout ce qui manque à cet approvisionnement pour 
parer aux nécessités du service d'Afrique, a pu se convaincre qu'il 
n'y avait rien d'exagéré dans les critiques qui ont fait opiner au 
rejet du système. Ce rejet est si bien motivé, que, dans les der- 
nières expéditions, on a renoncé à faire usage de ces cantines, qu'on 
ne s'est servi que de celles de l'ancien modèle et qu'on s'en est bien 
trouvé. 

La commission a reconnu tout d'abord la nécessité de compléter 
le matériel d'administration ; elle a discuté et arrêté une nouvelle 
nomenclature des objets d'indispensable nécessité. Le nombre et la 
nature de ces objets varient nécessairement selon la force des colonnes 
expéditionnaires. Faisant étudier sous ses yeux le mode d'arrimage 
de ce matériel, la commission s'est assurée du nombre de cantines 
ancien modèle qu'il exigeait. Ces cantines sont, comme on sait? dé- 
pourvues de distributions intérieures et à peu près conformes au mo- 
dèle général des autres services de l'armée. 

La commission a voulu examiner si, en modifiant, en simplifiant 
l'agencement intérieur des cantines, si même en n'appliquant le sys- 
tème de subdivision qu*à un certain nombre de récipients, le service 
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D'y trouverait pas des avantages réels au point de vue de l'ordre 
et de la célérité des mouvements. 

Elle s'est encore convaincue qu'il était préférable à tous égards 
de renoncer à toute espèce de compartiments, et d'abandonner à Tes- 
périence des officiers d'administration, à l'habitude des infirmiers 
majors et ordinaires, le soin d'arrimer les objets, selon le mode le 
plus profitable à l'économie du temps et de l'espace. 

La commission est donc d'avis de revenir purement et simple- 
ment à l'usage des anciennes cantines d'administration, auxquelles 
on se borne à faire subir quelques légères modifications dans le sys- 
tème de ferrement et de fermeture. (Voy. pi. III, fig. 2.) 

Ce modèle serait adopté, non-seulement pour les quatre cantines 
d'administration proprement dites, mais pour toutes les cantines 
d'ambulance destinées aux approvisionnements supplémentaires, tant 
du service administratif que des services de la chirurgie et de la 
pharmacie , lesquelles seront dénommées et étiquetées : Cantines 
d* approvisionnement . 

Dans les tableaux qui font suite au présent rapport, on trou- 
vera : 

1** L'indication du nombre de cantines d'administration et de can- 
tines d'approvisionnement dont il convient de pourvoir les ambu^ 
lances actives, selon la force des colonnes expéditionnaires. 

2*" Le détail des objets de toute nature entrant dans la composi- 
tion desdites cantines, portés dans l'ordre de la nomenclature arrêtée 
par l'instruction ministérielle du 6 juillet 4 850. 

Brancards. — PI. III, fig. 3. 

Parmi les brancards de divers modèles dont on fait usage dans les 
expéditions d'Afrique, celui qui paraît le mieux approprié à sa des- 
tination est un brancard à hampes brisées, sur lesquelles les pieds 
de fer se replient au moyen de charnières. 

Il réunit les conditions essentielles d'un bon service, mais il est 
lourd et d'une construction compliquée ; il prend trop d'espace dans 
le changement, et la commission a pensé qu'il devait être possible de 
lesimpHfier en lui donnant plus de légèreté et moins de volume, sans 
lui rien faire perdre de sa solidité. 

M. le capitaine G... a soumis à la commission trois modèles rec- 
tifiés: 'celui auquel elle s'est arrêtée se rapproche beaucoup du 
brancard lance qui fait partie du caisson unique. Il diffère du modèle 
d'Afrique en ce qu'en se démontant il se subdivision deux parties 
indépendantes : d'une part les deux hampes repliées, de l'autre les 
deux traverses de tête autour desquelles la toile vient s'enrouler, de 
manièreà neplusformer qu'un trèspetit volume. (Voy. pi. III, fig. 2.) 



3^ SYSTÈME DES AMBULANCES 

Cette disposition fecilite tellement le chargement qa'on peut placer 
sur un môme mulet jusqu'à dix brancards démontés. 

1^ modèle proposé a encore cet ayantage de ne peser que 
iOU',500 tout compris, au Heu de 4 5 kilogrammes, poids de Tan- 
cien brancard brisé. 

Bûches d'enveloppe. 

Depuis qu'on a pris le parti de faire confectionner toutes les bâches 
d'enveloppe de toile goudronnée, elles résistent au firoltement du 
transport et remplissent beaucoup mieux leur objet. 

Sur l'observation qui lui a été faite par M. Puwiog, que les bâches 
d'enveloppe de forme carrée ne préservaient pas suffisamment les 
extrémités des paquets de couvertures , la commission s adopté un 
nouveau modèle de bâche qui n'est autre que Taucien auquel on a 
ajouté de chaque côté des bandes de longueur et de largeur propor- 
tionnées à la dimension des paquets de couvertures. De plus, des 
sanglons et contre-sanglons sont cousus à demeure sur les bâches, 
au lieu et place des courroies mobiles qui étaient fréquemment per- 
dues ou dérobées dans les marches . 

Cacolets. 

Des cacolets dont on s'est servi jusqu'à ce jour, en Algérie, réu* 
nissent les conditions essentielles d'un bon service, mais ils ont cet 
inconvénient qu'ils sont accouplés par paire et leur oonstruciion ne 
permet pas de les alterner sur le bât, c'est-à-dire de les placer in- 
différemment à la droite ou à la gauche. 

C'est là un inconvénient gravej non-seulement en ce que la perte 
ou la mise hors de service d'un certain nombre de cacolets entraine 
immédiatement 1^ réduction des ressources dans la proportion du 
double de ces objets, mais aussi en ce que la gène qui en résulte 
pour le transport des blessés est souvent très préjudiciable à leur 
bien-être. 

On s'est déjà préoccupé de la nécessité de corriger cet état de 
choses : en 4847, un nouveau genre de cacoletquine présente plus 
le même inconvénient a été construit à Alger, et soumis à l'examen 
d'une commission spéciale qui en a proposé l'adoption au ministre. Il 
n'a pas été donné suite à cette proposition. 

La commission, après s'être fait présenter deux mulets équipés, 
l'un avec les cacolets ancien modèle, l'autre avec les cacolets du mo- 
dèle doQt on vient de parler, s'est également, prononcée potfr Ta* 
doption de ce dernier, en lui apportant quelques modifications. 

Le nouveau caeolet, représenté pi. III, fig. 4, offre à peu près les 
mêmes dimensions que l'ancien. Il ea diffàre : 4* En ee qbe les 
branches de suspension ont été uft peu redressées, de manière que 
leur ooarbiure trop pranoocée ne iùA pUm we oause d'empêe h eMe o l 
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à l'aiterDal des cacolets. S<^ En ce qae les dossiers de fer qui s'oppo- 
saient également à l'alternat ont pa être supprimés moyennant qu'on 
a renforcé les courroies de cuir , lesquelles suffiront à remplir le 
même office. 3" Enfin on a donné plus de largeur an marche-pied 
de l'ancien cacolet qui n'offrait pas un point d'appui convenable ao 
malade. Ces diverses modifications ont encore l'avantage d'alléger le 
cacolet qui ne pèse plus aujourd'hui que 4 6i^^M SO à la paire, au lieu 
de 4 91^», 400. 

Après les réductions qui ont été opérées dans le nombre des 
mulets de bât du train des équipages en Algérie, le service des am- 
bulances devant absorber à lui seul en temps d'expédition la géné- 
ralité des ressources, il convient que le nombre des cacolets soit mis 
sur tous les points eu rapport avec le nombre de mulets. 

Tentes. 

On ne se sert depuis longtemps, pour le service des ambulances, 
que des tentes du modèle d'infanterie dites tentes à 46 hommes. 
Ces tentes n'offrent pas, à beaucoup près, toutes les commodités 
qu'exigerait la bonne exécution du service : il n'est pas possible 
d'y faire tenir plus de 4 à 4 3 malades, ei pour peu qu'il se trouve 
des hommes atteints de blessures graves, ou que l'ou doive laisser 
coucher sur des litières ou sur des brancards, on ne peut guère en 
placer plus de 6. 

De là il faut inférer qu'une petite colonne de 3,000 hommes pour 
laquelle on peut se baser sur un mouvement d'ambulance d'environ 
4 00 malades, doit traîner à sa suite environ dix tentes, ce qui exige 
cinq mulets à raison de deux tentes par chargement. 

Les grandes tentes uniques dites marabouts dont on se servait 
autrefois dans les ambulances, étaient infiniment préférables : cha- 
cnned'elles, destinée réglementairement à 40 hommes, pouvait abriter 
en moyenne 30 malades. Le service administratif et chirurgical y 
était beaucoup plus facile, et exigeait en môme temps un moindre 
nombre d'infirmiers. Enfin, là où il faut aujourd'hui douze lentes à 
46 hommes, quatre tentes marabouts suffiraient, et, pour leur trans- 
port, trois mulets au lieu de six. 

L* usage des tentes coniques est abandonné depuis assez longtemps 
ea Algérie , les magasins du campement en sont absolument dé^ 
pourvus, Cependant il serait désirable qu'il en fût formé un certain 
approvisionnement dans les magasins, et que désormais elles con< 
courussent à la formation du matériel d'ambulance dans la propor- 
tion d'environ moitié avec les tentes à 4 6 hommes. 

Campement des infirmiers. 

Les détachements d'infirmiers militaires attachés aux ambulances 
a«titQi éoQt forahéii en méoMi lemps que les coloniiea expéditioa - 
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naires, au moyen d'hommes tirés des hôpitaux de la division. A 
raison des conditions de service dans lesquelles se trouvent placés 
les infirmiers dans les hôpitaux, il n'est pas d usage qu'ils soient 
pourvus , comme les autres troupes de l'armée, d'effets de campe- 
ment. 

De là il résulte que, dans les ambulances actives, les infirmiers 
n'ayant pas de ressources individuelles, il est pourvu à leur cam- 
pement au moyen de tentes à 1 6 hommes semblables à celles des 
malades et emportées en surcroît des besoins présumés. 

Cet état de choses a des inconvénients : quand le nombre des 
malades dépasse les prévisions, les infirmiers restent sans abri. 
Souvent encore, nonobstant les réclamations, les tentes qui leur 
sont affectées sont prises dans des cas d'urgence pour abriter les 
denrées du service des subsistances, quelquefois même, il faut le 
dire, et sous divers prétextes, pour les besoins des états majors, des 
bureaux arabes, etc., etc. 

Il importe que désormais les infirmiers désignés pour les ambu- 
lances actives soient pourvus du sac de campement et de la couver- 
ture qu'ils emporteront avec eux. Quant aux moyens d'exécution, il 
sera facile de les concilier>avec les exigences de la comptabilité. 

Formation générale des ambulances actives. 

Dans une série de tableaux que nous consignons à la suite du 
présent rapport, on trouvera récapitulés les renseignements ci- 
après : 

\ ° L'indication du chiffre normal des officiers de santé et d ad- 
ministration, ainsi que des infirmiers de tous grades qu'il convient 
d affecter en principe aux ambulances et sections d'ambulance, selon 
la force des colonnes expéditionnaires. 

2** L'indication des quantités d'objets matériels de toute nature 
dont il convient de pourvoir ces ambulances. 

3° L'indication du nombre de bêtes de somme à leur affecter, tant 
pour le transport du matériel que pour celui des malades. 

Ce travail, établi sur des bases raisonnées, mérite toute confiance. 

Ainsi, en calculant sur une expédition d'une durée de 90 jours, 
on a supposé que le mouvement journalier des malades s'élèverait à 
une moyenne de 3 pour 4 00 de l'effectif de la colonne» base très 
large et qui est rarement atteinte, si l'on tient compte des réduc- 
tions résultant des évacuations successives, et si l'on se reporte au 
mouvement moyen constaté dans les ambulances attachées aux co- 
lonnes expéditionnaires dans ces dernières années. 

C'est sur cette proportion que sont évalués les approvisionnements 
en objets mobiliers, en ustensiles et objets de consommation du ser- 
vice administratif. 

Pour les approvisionnements en objets de pansement, on s'est basé 
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sur celle double hypothèse que le nombre des blessés, pendant toute 
la durée des opérations, atteindrait le rapport de 6 pour 1 00 de Tef- 
fectif de la colonne, et qu'on les évacuerait de dix jours en dix jours, 
chaque blessé séjournant néanmoins pendant dix jours à Tambu- 
lance. En outre, on a supposé que les pansements seraient réguliè- 
rement renouvelés tous les jours, et que l'ambulance serait appro- 
visionnée de manière à satisfaire à ces nécessités pendant toute 
la durée des opérations, sans avoir à compter sur les ravitaille- 
ments. 

Ce sont là encore des proportions qui, d'après les données géné- 
rales de l'expérience, répondront largement à toutes les éventua- 
lités. 

Enfin , prévoyant le ca.<« où la ressource des évacuations fré- 
quentes viendrait à faire défaut, comme cela peut avoir lieu dans 
les opérations lointaines , celles du sud par exemple , on s'est appli- 
qué à déterminer exactement les augmentations qu'il conviendra 
d'apporter alors à certaines parties de l'approvisionnement général. 

Ces appréciations sont basées sur cette considération que la colonne 
expéditionnaire ne pourra évacuer ses malades que deux fois seule- 
ment pendant toute la durée des opérations , de telle sorte que le 
mouvement de l'ambulance, au moment des évacuations, sera le ré- 
sultat de l'agglomération successive des malades et blessés pendant 
trente jours au lieu de dix. 

Mais on a tenu compte de ce que les expéditions du sud donnent 
généralement beaucoup moins de blessés que celles qui opèrent 
en deçà de la ligne de nos avant-postes ; on a considéré que, dans 
un intervalle de trente jouré, l'ambulance aurait nécessairement un 
assez grand nombre de sortants ; puis, enfin, on a admis que les 
ressources de linge à pansement et de denrées d'alimentation, pour* 
ront, au besoin, être renouvelées une fois au moins pendant la durée 
des opérations. 

En somme, il suffit, pour le cas exceptionnel dont il s'agit, d'aug- 
menter d'un tiers les quantités de linge à pansement , de doubler 
les denrées alimentaires prévues pour les circonstances ordinaires, 
sans rien changer aux approvisionnements, et d'augmenter, dans la 
proportion du cinquième, les nombres des mulets à cacolets. 
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Tableau B. — Composition des cantines de chirurgie. 

Cantine n" \ . 
DéDomlnatlon des objets. 

Compresses assorties kilog. 

Bandes d<>. . 

Charpie d°. . 

Fil à coudre (3 écheveaux). . d . . 

Fil à ligatures d". . 

Éponges nombre 

Appareil d'ambu-l Aiguilles (dans un étui). ... d\ . 

lance \ Épingles d°. . 

Seringues à injection d**. . 

Bottes de fer-blanc d°. . 

Capsules , d° d°. . 

Flacons carrés d°. . 

Agaric amadou vier kilog. 

\ Verres à boire nombre 



f Boîte n*" i nombre 
d° nM 6 d\ . 
Crin pur kiiog. 



Compresses assorties kilog. 

Bandes d\ . 

Charpie d«. . 

Grand linge d°. . 

Gaze à pansement d<>. . 

Coton cardé d<». . 

Botte à amputation n° 3 . . . nombre 
Bougeoir de fer- blanc . . . , d°. . 



Grand. 



Tiroirs. 



Moyen. 



i Compresses assorties kilog. 
Bandes d°. . 
Charpie d\ . 
Ventouses nombre 



i 



Bouchons , broches de liège. 



V Petit. ; Canif, crayon, encrier, papier. 
) Plumes, bougies stéariques. . 



Quantités 

011 

poids. 
2 \0Q 



4 



» 



500 
045 
045 



» 

4 

40 

425 

1 

4 

4 

4 
t 025 

4 

4 

4 
4 060 

4 » 
2 200 

1 450 
» 500 
» 300 
» 450 

4 
4 

2 400 
4 » 

4 4 00 
4 
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Ui 



Cantine n» 2. 



Dénomlnatloii des objets. 



Appareil d'ambulance. — Même composition que pour la 
canline n^ \ . 



Botte de pharmacie garnie (voyez sa composition au ta- 
bleau D) nombre 



QuanUt(''9 

ou 

poids. 



Bandages à 
fractures 



Bandages 
préparés 



de cuisses . . d^. . 

de jambes . . d", . 

de bras. ... d**. , 

d'avant -bras. d°. . 

de corps. . . d". . 

carrés. ... d**. . 

en T d*». . 

triangulaires, d**. . 



Grand. 



jËcharpes d». . 

iSuspensoirs d«. . 

/Grand linge de drap kilog. 

de cuisses . . nombre 

Attelles l de jambes . . d°. . 

[pour bandages) de bras. ... d", , 

à fractures i d'avant -bras. d*. . 

palettes ... d°. . 



Tiroirs. 



Appareils 

à fractures 

en ûl de fer 

étamé 



de cuisses . . d°. . 

de jambes . . d". , 

de bras ... d". . 

d'avant-bras. d". . 



\ Ruban de fîl kilog. . 

^Ficelles d". . 

Moyen. Môme composition que pour la cantine n*" ^ . 

Planchette mobile nombre. 4 

Spatule à grains d". . . 4 



4 
4 

2 
2 

3 
3 
3 
3 

3 
3 
» 500 

2 
2 
6 
6 
4 

2 
2 
2 

2 

» 200 

2 
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STSrËUe DES «UBOLlItCES 
- ttreapilulattûtt il^s bliy-tt tonlenus dam Irt dtux eoNlàMS i 
.'uM'-t tairanl fùrdn dn noraenelalwvt d£t \" el î' ailêgork 



Crna^jçxanri 



DES01US1TI01 



r iTÊconiE. — I" sECTiox. 



[■SR ffaiUm.— TU tari* 



imiCATios 



m DOD ttiocW de NSgr 



SrliDi . hailoi, ùia. — On 



Componii rkimlgiiet àitrri. 




'•d'Ic&lartw,. 

^uioiiic — SaUile ■!« iiiUoli 
•tccuigibre rjD-ili 



>lf |4inib cnuaUar 




I Oicua Dou Luud 
I Oltaa boodié lie 



j plunindc. 



>D DoobxKiicilellllgr. 
DmUe tiuJ. 



Cuiline ip> I . bulle ile fbtr- 
>le tS gnamm. 



Ontine >>> I, p«til Uroir. 
CuiUnc D* 1 UilK de phir- 



/x 



DES ARMEKS fBANÇAISB ET AKtiLAISB. 



B<i Oblf m de paDueineDi 

iRe il paiiBemeiit, neul. Gimle 



iCFssoirea do luoaemenl. AlEuUlcs. . 

Epingle, . . 

' Acceunirca de puwm. Epongn flnn. 

Fil i rnudre 

FIlïlignliirM. 

Hiibaii de Bl. ; 

c»'Ilw"raite.'lliniBièa; '.'.'.'.'. 

ïc SECTION. 



™ [crlr 



Cl de Tcrre. Verres à boire - 



a Halltrca prcmUreit. 



CaiiUao ni> s. Appareil!, tlroln 

fifand etiiioiren- 
Ciin Une III 3. Appareils, tïroln 

Kraiid et majen. 
Cititiiicn- 2. Appareil*, 

firaiid ri moyen. 
Caiillne no !2. Appareil), 



Canllnes i 



et I. Apparelli. 
Iranil Urolr. 



et S.App.'ireilB. 
n 1. Appareils 



1/» canlliicnol. Pclit 



2' CATÉGOnlE.- 



Apuarelli l rracturei eu 111 de fer pour jimbea 

avec uni II Dll es 

. Appireilst fraclures en lil'le ferpuiirci 



Cale six! Fi.ile. CanliTir i 
Cjiiliuen'l. Grand Un 
ClM^ipédale. CanlIn'Mi 

Cantine n'I.GraïuI llr 
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SYSTEMB DES AVBULÀlVCIS 




DENOMINATION 
DU OBJETS. 



UTiiTe 

glemcii* 
Uire. 



/ Apparclli k fracturet en fil de fer pour bras. 

( iMiur avant-bras 

«iiiuu I Attelles |H)ur bandages k fractures de cuisses . 
iiïiJ. / de Janilies 

&i '•«»>^^' 



I d'avant-bras. 

( |)alettei 

\ HerlURues à injections. 



ART. 5. — VKR BLANC. 



Bottes et capsules d'appareils. 
Bougeoirs 



ABT. 6. — PSH NOIB. 



Cadenu petits 
Spatules. . , . 



ABT. 8. — BOIS BT 081BB. 

i Botte de pharmacie à compartiments : 
4 cantine no 2 
Planchette mobile. ... I — no 2 
r grands 2 - n>4etl 
Tiroirs assortis ) moyens 2 — u«« 1 et 2 
aux cantines, i petits .1 — no i 

Vappar. S — no«let2 

ABT. 9. — MABBBBS BT PIB1BB8. 

S !•'. ~ Objets spéciaux aux pharmaciens. 

Pota de pharmacie dits canons , en faïence, non couverts, 
de 12 centilitres et au-de»sous 



!de 250 gramm. 

de 100 — 

de 050 — 

de 030 — 

de 020 — 

(de 230 — 

bouchés à l*émerl en cristal < de I3U -> 

(de tOO — 

Flacons carrés, petits, pour appareils, de 23 4 50 — 



Q0A5- 
TITBS. 



2 
2 
2 
2 
6 
6 
4 
4 



4 
t 



2 
I 



3 

5 

2 

2 

4 

I 

2 

3 

8 



INDICATION 

DBS BÎaPIERTB ▲ 

AUX OBJETS a-ooiini. 



Cantine n* 2. Grand tiroir. 
Cantine no 2. «trand tiroir. 



Cantine n* 2. Grand tiroir. 



Cantines no« f et 2. Appareiki 



Cantines no« i et S. Appareila. 
Cantine no I. Grand tiroir. 



Fermant les cantines. 
Cantine n* 2. Double fond 
la botte de pharmacie. 



i Cantine n* 2. Boite de phar- 
macie, compart. intérieur. 
Cantine n* 2. Botte de phar- 
macie. 



'Cantine n*2. Boite de 
macie. 

{Cantines nos 4 et 2. Ap 




DBS AEUdiBS FBAHÇ&ISB BT AHQUISB. 
TisLEAD E. — CompoHtiOH de§ eanliim de phannaeie. 

Cakiihb K" 1 . 



DÉXOSlIKiriOK 



IiNDIC4T10\ 

BECIPISKTa A «FraOTEB 
I OBJBTS CI-COUTU. 



I Feuilles el liEei teulllées, Théhyswin 
I Fleurs GLtoinniitéBQciinei. Sureau. 

Tilleul 

' Suc:! vég^toiuliutlrax Stesi bulle de se- 



I. AccUque i 10° 
jrlrîque nnrïHé . 
Amnumlaiîii^ liqntde 1 



Gblorure de cban 
de iilomb GrVbllisê '. 



' MdluiD et iQuJe. SulCale de 
S 2. Compoiéi afficlna 



le cannelle de Ccylan. . 






udre nlniplc do racine et dtpéca- 
udre mmi^Dsée. Hémoslaliiiiie . . . 
1° Otticu d'npIoltatlOD ûr la 



Huuehoui de Ui^ge. Grands (brucbeij. 
S 3. Objets dt 



flacon boucbé île 200 gram. 
flieon nonboucbOdeïSo gr> 
flacoa bouché de 2DD gtam. 



m non buuché de 2D0 bt. 

iiibuuclié deaooeram. 
. ..— j[iiionboucliédc*oOgr. 
2 nacun8Uonbuiidiéide2<IDg. 

muoabuacbi^ delOOg. 



Ilacun bouché de 200 gi 

Hacnii bouclié do HO gi 

Racont boocb^s de 300 gr. 



Racoii baucbé de 200 gram. 



STSTfiHB DKS AHBULi^HCes 



INDICATION 



lie, HcOleclErDim. . . 

lier ordinaire 

Il de dre 1 udieler. . 



Ciinir). . 
Itiicrlcri ( 



2' CATEGORIE. 



Serlnpiea i InifCtion» 

Boite Bt cipinlB d'a|ip.irell< 

Bntannolcirûn'q'iiàrt de litre! '.'.'.'. 

GobelelB 

LinlerDe 1 bougie. 



nslenilICB «peflaax. 



Ecucllei d' 
FoUll[taiicauni][re. . 

ABT. 6. — FES n( 

Cidenas petll 

Sjialulei k grains 



Fer baltu étamC. 



Foélona. 



:c de la parlée de I kllof;. (su 



Pllconi cwrrt, pelHi, ponr appartiln. . 



Aiiparetl. 
Grand tiroir. 



O 



DES AUK6E!> rRAtlÇitSE BT ANGLAISE. 
Cantine m' 2. 



r s 



e> FcDill Jes. séné de Ti 



s ï*B*lau(. Gumiae 



illmoine. keriD^pour honimei. . . 

TartnlK lie (Xilanmi d'an liniu' - 
ROit. Azntalfl d'argent toncla. . 

ilTre. Sulti lu de cuivre 

Trurt. Blcblonire Je mercure. ■ 

Fiiilo-clikinire de nicrrurc. ■ 
iraisiuin el potasse. Aïolatcde 



S î, - Composéi ofUcivaiix. 



IIiledequInlDcl I 



mire simple d'écorce de quinqn 

Ae unlliaclilei 

^ Deurfea iBtdlcloalw. 



Ufine balle (|ne 
an buuclid <li 



I Dacun bouchéUe lOOgr. 



hédelDOgr! 

hEdBlD0gr. 



. Qt de IScïiil. 
n En iiiasiljl.'un, 
I biiile. 
I |intdeI5»tLl. 



t llacDui non bourb. de UMet. 
t Hacmunonl'uucb'deSCOsr- 



SVSTËHE BBS AHBULANCBS 



"~ 




™„ 




INDICATION 


'^ 


1 


DIS 0SIET8. 


,I™l.„. 


TITÉS. 


.11» OBJETS Cl COBiaK 


s 




m™. 






i_ 


- 


















99 
104 




Eluls cjlindriqueB en fer iiitmii pour 
piiuies de aullale de quinine 

Percaline en M centiniÈlres de large 
pour percaline agginlinaUïe 


Domb. 
mèlr. 


30 


Grand liroir. 
1 bolle moienne. 


<oe 


tx 


Caonlet lousuea ) rraelurcs 

sondes lesophagieiinen en dnnbie lisiu. 
Sonde» dlionunes, yeu» dans le lisBU. 

». SECTION. 

sa.— Chuiiftage, éctalrase, etc. 


"-' 


a 


Grand tiroir. 


-Isa 












a* CATEGORIE. 








ÀBTICLÏ PRKNIER. — iNSTHUMIiNTS DE CHL 
















Ttiermanittre poor linicirieur «nr mSlal 


Domb. 


1 


Grand liroir. 


iBT. 6. — Fu noiB. rotai. 












1 




ABT. R. — BOIS, OSin K CUBTON. 












- 


• 








de piiarma 


(planchciviUle.'? 1 


«T. 0. - OBJBIB D« FilïHCï. 














Grand Urrrir. 


Objeu CD verre. 








PlicoDS bouchd< i l'i'.neri m cristal de m eram. 
Flacuat bonc-hés > l'émerl en crlital dslo gram. 
Flacon) aoa ijoucbés de MO gramme] 

FiaMniSonhSes de')w|""^'. '.'.'.'.'.'. 

FlBcona non boochis de SOfirammes 

Monter en crislal avec pilou de 1 Itiiogr. eii.iron. 


; 


3 


llllîll 
lllllll 



DES AKHÉSS FltANÇllSB ET AHCLAISE. '. 

— Récapiliilation des maliires det deux catégories continuas 
dons les dewc cantines de pharmacie. 



' )'• CATÉGORIE. — I" SECTIOM. 
1" HMlcamcnU slmplea. 

Buillei et tiges fcnfliées. Sïnédcrrl 
Thé îiyi 



Sa fleuries. Sureau, . 



a el eicraisBanees. Agaric 



' Sdcs végétaai gomi 
°itnéeal hlaaclie.. . 

rcsineui. Colopb , 

builïux Giei. Cire jai 



le volatile A( 
a volatili. Bul|a volaille di 



|o UMlcamenu enmpaa^s- 



taua lalon) 

' -imonlaque liiiulde i 
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62 SYSTÈME DES AMBULANCES 

Art. II. — ARMÉE ANGLAISE , PL I , fig. 3. 

Dans les premiers mois de 185^, le ministre de la guerre a 
décidé la formation d'un corps d'infirmiers militaires , com- 
posé d'anciens soldats en retraite, et placé sous les ordres d'un 
officier supérieur et d'un adjudant quartier-maître. Le lieu- 
tenant-colonel Tulloli , de l'artillerie royale, et M. Guthrie, 
ont été chargés de diriger l'organisation de ce corps et de son 
matériel , en vue des exigences de la guerre d'Orient. 

Chaque brigade ofhospital corregance ( c'est le nom attaché 
à cette institution) est affectée à deux divisions de l'armée. 
Son matériel se compose de vingt voitures , de cinq caissons 
d'approvisionnement, d'une voiture-forge (forge çart) et d'une 
forge portative. Un des journaux de Londres a publié à cette 
occasion la notice ci-après : 

Un train de quarante caissons d'ambulance vient d'être embarqué 
à Woolwich sur la flotte qui se rend en Orient. Vingt de ces cais- 
sons sont des voitures à deux roues , de construction très légère , 
suspendues sur ressorts d*acier, et destinées à un attelage de deux 
chevaux ; les vingt autres sont des voitures à quatre roues, plus so- 
lidement construites , et exigeant un attelage de quatre chevaux. 

Ces caissons ont été construits sous la surveillance de M. Smith, 
médecin en chef de Tarmée, et directeur du service de santé. Lqs 
voitures à quatre roues, d'une grande élégance, contiennent les ob- 
jets ci-après : 

Quatre lits de repos légers , ayant environ 6 pieds et 6 pouces 
de long, sur une largeur de 2 pieds, recouverts d'une couverture 
de caoutchouc et imperméable, sont destinés à glisser sur des bour- 
relets dans rintérieur d'un long wagon, divisé en quatre com- 
partiments , parfaitement aérés au moyen des ventilateurs , que 
peut fermer ou ouvrir à volonté le malade étendu sur le lit de re- 
pos. La partie où reposent les pieds est planchélée ; mais les portes 
à battants de l'autre extrémité sont rembourrées de coussins élastiques 
destinés à garantir la tête du malade. Un coffre, suspendu à Tarrière- 
train de la voilure, contient une trousse d'instruments de chirurgie ; 
deux légères consoles de fer adaptées de chaque côté à une hauteur 
convenable, forment une table au besoin. Une toile blanche imper- 
méable, supportéeipar de petits cerceaux en bois, s'étend au-dessus 
u corps. 

En avant de la voiture, près des roues de devant, se trouve un 
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caisson abondamment pourvu de barils remplis d'eau, de linge, et 
d'une certaine quantité de médicaments. Au-dessus six sièges, très 
commodes et à dossiers , sont disposés sur les côtés, comme suries 
voitures irlandaises, pour recevoir des malades ; des chatnes garnies 
de cuir, destinées à maintenir la poitrine, font le tour des sièges, 
suffisamment garanties des intempéries de Tair et du soleil j^ pn 
vaste rideau blanc. Ils sont suspendus sur quatre longs ressorts, 
nïaintenus par de fortes courroies de cuir, et garnis d'épais coussins 
rembourrés d'élastique pour amortir les cahots d'un sol accidenté. 
Les roues de derrière ont 5 pieds de haut, celles de devant 3 4/2 , 
et les essieux ont été exécutés d'après le modèle qui sert à 1 ar- 
tillerie. 

Les caissons sont munis de timons ; il y a place pour un cheval en 
avant, et on peut y adapter un joug pour les faire tratner par des 
bœufs. Chaque voiture porte des objets de rechange, telles que roues, 
essieux, ressorts. Les côtés, qui, élevés, ont 4 pieds de haut, se re- 
plient sur eux-mêmes et se rétrécissent jusqu'à %0 pouces; les roues 
et les ressorts étant démontés , la voiture représente une caisse qui 
renferme un nombreux matériel, et qui se transporte facilement à 
bord des navires. 

Une notice spéciale sur le nouveau caisson de Tarinée an- 
glaise renferme les passages suivants : 

Autrefois , lorsqu'une division marchait en avant , après une ba- 
taille , les officiers du commissariat ne considéraient pas comme fai- 
sant partie de leurs attributions l'approvisionnement des blessés. 
D'autre part, le pourvoyeur général [porveyor gênerai)^ ou le com- 
missaire médical, n'avait à s'occuper des blessés que lorsque ceux-ci 
se trouvaient réunis dans les hôpitaux. Dans l'intervalle, les blessés 
étaient abandonnés à eux-mêmes, et restaient exposés plus ou moins 
longtemps tantôt à un soleil brûlant , tantôt au froid humide de la 
nuit. 

Un sous-inspecteur général du service de santé doit toujours mar- 
cher avec les troupes à la veille d'une rencontre présumée avec 
l'ennemi. Il doit s'entendre avec l'officier principal du commissariat, 
pour qu'il existe constamment un approvisionnement suffisant de 
pain et de viande ; il s'entend avec le pourvoyeur général pour les 
autres articles. Un aide est mis à la disposition du sous -inspecteur 
général pour l'aider dans sa correspondance ; ce dernier peut être 
remplacé par le plus ancien des chirurgiens de Tétat-major [staff 
surgeon). 

Nous n'avons point à nous occuper ici de l'évacuation des malades 
et des blessés des régiments ou des divisions sur les hôpitaux. Jas- 
qo'id cette évacuation s'opérait par les voitures du commissariat ; 
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mais on fera bien d'attacher à Farinée pour les besoins ^u service 
général un nombre suffisant de voitures suspendues, indépendam- 
ment de celles qui sont affectées au service divisionnaire. Ces voi- 
tures destinées au service général seront sous la direction ds Tinspec- 
teur général en chef du service médical. 

La fig. 3 de la pi. I'* donne une idée de la forme èxtérieare 
du caisson ; nous allons passer à la descriptioii du contenu. 

VINGT CAISSONS o^AMBULANCE numévotés de 4 d 20. 

Chacun contient une caisse dont voici le contenu : — SI Assorti- 
ments d'attelles de fer. — 4 Vis et 2 tourniquets de campagne. — 

3 Chaudières de cuisine. — 2 Grands plats car,rés pour contenir la 
soupe et la viande. — 9 Assiettes, — 4 Théière à s^ises repliées. 

— 4 Cuillères de fer étamé. — 4 Gobelet d*étaln de la contenance 
du tiers d'un quart anglais.— 4 Couteau à découper et 4 fourchette. 

— 4 2 Couteaux de table et fourchettes à manche blanc. — 4 Chan- 
delier d'étain avec bobèche jnobile. — 4 Paire d^ mouchettes 
d'acier. — 4 Lampe d'étain à une seule mèche. — 4 Lanterne. ^— 

4 Couperet pour la viande. — 6 Serviettes. — 4 Paire de ciseaux 
de 7 pouces. — 4 porte-mèche. — 4 Boîte d'allumettes. — 2 Cu- 
vettes de zinc pour le lavage des mains. — 4 /2 livre de ficelle 
moyenne pour emballage. — Id. moins grosse. — 4 Aiguille pour 
emballer. — 42 Aiguilles à coudre. — 2 Aiguilles pour ravauder. 

— 2 rouleaux d'épingles, r^ 4 Boite d'étain carrée contenant 

3 livres de chandelles.- 4 .Botte contenant. 4 livre 3/4 de thé 
vert (4). — 4 Mesure d'étain contenant 4/2 pinte d'huile à man- 
ger. — 4 Bouteille d'eau-de-vie dans une enveloppe d'étain. — 

4 Pot à thé de la contenance de 3 pintes. 

Les vingt caissons d'ambulai^ portent le& n"^' de 4 à 20. 

Chaque botte de médicaments, porte le^contenu sur les couvercles. 
*— Sesqui- carbonate d'ammoniaque, 3 onces. — Acide citrique en 
poudre, 3 onces. — Tartrate de potasse et d'antimoine, 4 onces. — 
Azotate d'argent, 4 once. — Sulfate de cuivre. 4 onces. — Chloro- 
forme, 8 onces. — Extrait de coloquinte, .% onces. — Bichlorure de 
mercure, 2 onces. — Protochlorure de mercure, 7 onces. — Am- 
moniaque liquide concentrée, 4 onces. — Acétate de morphine, 
4/4 d'once. — Huile de croton tiglium, 4 once. — Huile d'amandes 
poivrées, 4 once. — Essence de térébenthine, 4 onces. — Jalapen 
poudre, 3 onces. — Ipécacoajahs^ en poudre, 4 onces. — Opium en 
poudre (2), 3/8 d'once. 

Objets divers, — Bandages, 24. — Calicot, 5 yards» — Linge, 

(1) On en usera avec une grande réserve. 

(2) On a omis tous les médicameutt qui peuvent se trouver en Tarquie. 
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4 livres. — Emplâtre de résine, 2 livreâ. •» Sparadrap, 4 yards. — 
Spongio-piline, 4/4 yiard. — Éponges de chirargie, 6. — Étoupes, 
4 livre 4/2. — Épingles, aiguilla et dés, .4 paquet. — Papiers et 
plumes, 42. -r- Spatule et holupe tile, 4. — Gordon , 4 pièce. — 
Mèche, 4 boite. — Petite mesure, 4 . — - Bougies pour opération dé- 
licate, 8. TT- Ligaturesi, soies et fils, 4/^ once de chaque. — Bottes 
de pilule, . étoupes pour emballage. 

Tbois caissons d'appovisionnekemt partant les lettres A, B, G. 

Quatre cases dans chaque ; ces dernières disposées ont été trans- 
portées, sur .une selle spéciale. Le contenu de chaque case est inscrit 
sur le Qouvercle avec les n°' de 4 à 4. 

, Sesqui-fiarbonate d'ammoniaque, 42 onces. -— Acide citrique 
en poudre , 4 livre. — Tartrate de potasse et d'antimoine , 4 livre. 

— Azote d'argent, 4 onces. — Chloroforme , 4 livre 8 onces. — 
Sulfate de cuivre, 4^ livre. — Extrait de coloquinte, 4 2 onces. — 
Protochlorure de mercure, 4 livrc^— Bichlorure de mercure, 2 onces. 

— Jalapen poudre, 8 onces. -^ Ipécacuanha en poudre, 4 livre. — 
Liqueur, composée d'acétate d'ammoniaque, 4 livre. — Liq, opn 
Geremi^ 4 livre. — Acétate de plomb liquide , 4 livre. — Matico 
folf 4 onces.| — Opium en poudre^ 3/3 d once. — Huile de croton ti- 
glium, 4 once. — Bisulfate de quinine, 4 2 onces. 

Olbjets divers, — Bougies, 9. — Petite mesure, 4. — Éponges 
de chirurgie, 6. — Soies et fils pour ligature , 3/4 d'once. -— Fi- 
celles, 2 onces. — Spongiofiline, 4/4d*yard. — Mèches et boites de 
pilules, 4 botte de chaque. — Pinceaux, 4. — Papier «t papier 
brouillard, 4 boîte. — Plumes, 24. — Poudre d'encre, 4 once. — 
Ciseaux et canif, 4 de chaque. — ^^ Cordon large, tire-bouchon, 4 . — 
Emplâtre vésicatoire, 4 livre. — Emplâtre de diachylum, 3 livres. 

— Sparadrap de diachylum, 4 yards. — - Rouleau d'épingles, 4 . — 
Étoupes pour emballer. —Aiguilles et dés à coudre. 

Tiroir, — Bandages, 40. — Calicot, 5 yards. — Linge, 4 livres. 

— Vieux drap, 4 . 

Trois caissons d'approvisionnement d'ambulance portant les 

lettres A, B, G. 

Chaque caisson renferme une caisse portant le n» 5. Le contenu, 
inscrit sur le couvercle, se compose de : 25 livres d'acide nitrique 
concentré, poids spécifique, 4,50. — 4 4 livres d'acide sulfurique 
pour les diarrhées d'automne. — 4 livre de perchlorure de fer,, poids 
spécifique, 4,55. 

Le tout est partagé aussi également que possible entre les trois 
caisses et emballé avec soin afin de prévenir les accidents. Chaque 
bouteille est pourvue d'une enveloppe d'étain. 
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Txoft cAifsOMft b'appkoyisiohnbiixnt d'ahvulakcb portant Ug letère$ A, 

B, G (vue caisse â^ns chaque). 

Lé Contenu, inscrit sur le coavet^le, comprend les médicâiAèkits 
ci-après : Sulfate d'alamine. poudre, 3 livres. — Acétate de plomb, 
3' livres: — Azotate d'argent, 4 livre. — Azotate d'argent, orayon, 
4' onces.— Chlortitè de chauïs 2 livres. — Chlorure dé sbûdè, 2 liVfes. 

— Chlorure de zinc, 2 livres. — Gonf. apii, 4 livre. — Conf! at^nil. 
pnlv., 4 livre. — Ext. col. co.^puiv^, ,4 livres. — Sulfata dp ^ufvre, 
3 livres. — Empl. Lytlse, 2 livres. — Ëmpl. aiachylum, 4 4 livres. 

— Ung* byd. fort. 4 livres* -- Uilg. hyd. nltr;, 4 li^rrt. -*- Sulfate 
deqainine, 2 livres^ — Huile de crolon, 4 once. --^Jalaip'ptilVâ, 

2 livres. — lodure de potassium, 4 livre. — Protochlofare de mW- 
core, 4 livres. — Bichlorure de mercure, 4 livre. — Piluled ûiek%u- 
rielles, 4 livres. — Hydrard.c. creta, 4 livre. 

Antres objets : Mesure graduée en verre, 3. — Canifs, 2.— «•Spr- 
tule. — Machine à pilules^ — Spongio-piline, 4 yard. — Tiéskul en 
gntta^percha, 30 yards. — Taffetas'gommé, 3 paquets. *^ doagied, 

3 paquets. — Allumettes de cire^ 4 paquets. — Lampe avec trois 
rouleaux de mèches. — 2 Urinanx. — Rouleaux de catic^its, 2^.-^ 
Calicot en pièce, 30 yards (4). — Cordon, 3 pièces. — Pinceaux, 4\ 
Porte-plumes, 2 paquets. — Aiguilles et épingle». — Poudr«d*eiïcre^, 

4 once. — Encre liquide, 3 floles. — Registre, 4 . — Charpie bre^ 
vetée, 42 livrds. — Eponges, 4 8. — Pilon et mortier, 4. — Balance 
et poids (une botte deji — Flanelle, 4^ rouleaux. — 'Une- caisse de 
grands instruments. — Une caisse de verres à ventonees.^ -^ Stlié» 
thosGope,*2. — Fil et soie. 

Caissons d'approvisiomneveht d'amvulancb portant les lettres A, B, C. 

Chaque caisson renferme les objets ci^apfès : 4 Paquets de literie, 
chacun pour 3 lits, 3 draps dans chaque, 3 cwt-, 4 liv* ^^ 4 Tentes 
portugaises complètes, 5 cwt, 46 liv. *-- 4* Caisses de médicaments^ 
a'cwt. — 4 Caisse n* 5, coatenanlf des acide», 3 qrs. — 4 Caisse 
n" 6 de réserve, contenant des médicaments et des objets- divers, 
3 cwt» — 4 Caisse n** 7, 3 qc&. -r-4 Caisse. n^ 8, riwfe|rfl)au,t^3^ lits 
à air, 4 cwt, 2 qrs. — 4 Panier nf 9, contenant 2 assortiments de 
8 bouilloires. — 2 Coussinets. — 4 Panier n* 4 0, contenant : 4 Théière 
en étain de la contenance de 4 quarts. — 2 Pots à thé. — ^"2 Plats 
en étain. — 50 Assiettes. — 24 Cuillers en fer étamé.— 2 Couteaux 
et 2' fourchettes pour découper. — 24 Fourchettes. — 24 CôutéaUx 
à manches blancs. — 40 Gobelets de 4 /3 de quart anglais. — 4 mesure 
d'étain contenant 4 livres de fil. — 4 Cuiller à pot en fer. — 4 Pour- 
chetteà viande. — f Couperet poUr la viande.— 4 Birosse.— à4Sér- 

(1) Aravenir,on fera bient de s^pAMc les mMiMmeatsu de» «ItiW: 
objets. 
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viettes. — 4 Balance pouvant peser environ 80 livres. — \ Paire de 
bassins de balance avec une collection de poids. — 2 Livres de coton 
pour mèche. — \ Livre de fil. — 2 Aiguilles à emballer. — 2 Aiguilles à 
coudre. — 2 Aiguilles à ravauder. — 2 Coussinets. — \ Panier n" M , 
contenant : 2 Vases de nuit en étain. — 3 Chaises percées, étain.-- 

3 Sièges de fer. — 2 Urinaux d'ètain. — 2 Bassins de zinc. — 

4 Bouilloire d'ètain contenant 4 quarts. — 2 Chandeliers. — 2 Veil- 
leuses. — 4 Paire de mouchettes. — 4 Paîirfe de ciseaux. — 4 Botte 
carrée en étain, contenant 6 livres de chandelle. -^ 1 Lampe à main, 
forme sphérique. — 1 Lanterne. — i Mesure d'ètain pour l'huile 
§ue. — 2 Bouteilles d'ètain contenant 2 gallons dhuile à brûler* — 
\ Livre de coton à mèche. — 2 Boîtes d'allumettes. — 1 Hache. — 
2 Robinets avec clefs. — \ Livre de ficelle. — 4^8 livres 4/2 de 
savon. — 2 Coussinets. — 4 Panier n° 4 2, contenant : 4 Boîte carrée 
de 48 livres de sucre. — 4 Boîte d'ètain contenant 7 livres de thé, 
première qualité. — 4 Boîte d'ètain carrée, contenant 4 8 livres de 
thé noir. — 6 Bouteilles d'eau-de-vie dans une caisse de bois. — 
1 Tire-bouchon. — 2 Coussinets. 

Poids de chaque voiture, 43 cwt., 2 qrs. 

Nota. Le blé de première qualité n'est pas destiné à l'usage jour- 
nalier. 

Caisson d'approvisionnement, /e((re D. 

Contenant : 3 Marquises complètes. — 4 Tentes portugaises pour 
officiers. — 4 Ballots de literie. — 3 Ballots de couvertures imperr» 
méables. — Poids du wagon et de son contenu, 42 cwt, 2 qrs. 

Caisson d'ambulance, lettre Ë. 

3 Marquises complètes. — 5 Tentes portugaises. — 2 Bàilots de 
literie. — 3 Ballots de couvertures imperméables. — Poids do wagon 
et de son contenu; 4^' cwt, 2 qrs: 

Une boîte est attachée à chaque caisson d'approvisionnement Elle 
renferme 4 approvisionnements de fer à cheval, de clous, 4 4 livres 
de graisse, 3 baquets et 2 robinets. Chaque forge est pourvue d'un 
sac de charbon et d'instruments. 

Le caisson d'approvisionnement peut accompagner les bagages de 
la division ; mais au premier coup <ie canon, il avancera, et le si»us- 
officier prendra les ordres du chirurgien pour fixer sa position. 
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